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"Vous ever une double mission : premiè­
rement, le mission de conserver intact votre 
héritage religieux et national; deuxième­
ment, la mission de répandre cet héritage, 
l'ajoute que c'est votre droit de garder votre 
héritage, et votre devoir de le répandre."

Sen txe. Mgr lldebrando Antoniutti,
délégué apostolique au Canada

Cinq sous le numéro

Premiers coups de feu à Asbestos
POUR CONQUÉRIR LA PAIX UN VETERAN DU JOURNALISME

Le pacte de l’Atlantique sera l’un des thè­
mes de la campagne électorale qui commen­
ce, mais ce ne sera pas un sujet litigieux 
puisque tous lés partis qui sont dans la lutte 
ont donné leur adhésion à cette alliance. Les 
négociations en cours et les résultats qu’on en 
attend permettront peut-être de soutenir que 
le pacte produit déjà des fruits de paix. Nous 
devons cependant être en garde contre la pro­
pagande militariste qui voudrait nous faire 
croire que l’état de choses présent qu’on ap­
pelle la paix armée est vraiment la paix.

La paix n’est pas quelque chose de négatif, 
la seule absence de la guerre, mais c’est la 
stabilité de l’ordre dont le monde est bien 
loin. L’un de ses caractères les plus néces­
saires si le monde moderne la réalise, ce sera 
la diminution des armements. Pas le moindre 
doute là-dessus, puisque c’était l’un des ob­
jectifs de la Grande Guerre I et que les Al­
liés l’ont repris dans leurs buts de la dernière 
guerre. La Charte de l’Atlantique se termi­
nait par la promesse d’aider tout ce qui pour­
rait “alléger le fardeau des armements dont 
sont écrasés les peuples amis de la paix”. 
C’était là aussi l’une des conditions que, dans 
son message de Noël 1939, Sa Sainteté Pie 
XII signalait comme l’une des bases fonda­
mentales d’une juste paix: “Les nations doi­
vent être libérées du pesant esclavage de la 
course aux armements”.

Le pacte de l’Atlantique peut retarder la 
guerre et ainsi donner au monde un répit 
pour trouver la voie de la paix ; mais la cour­
se aux armements qu’il organise ne peut par 
elle-même que mener à la guerre.

•
Autrefois le désarmement n’était pas aussi 

essentiel à la paix qu’il l’est aujourd’hui, par­
ce que les armements ne constituaient pas un 
fardeau aussi écrasant pour les nations. Des 
peuples obligés pendant longtemps de main­
tenir les armements que préparent les Douze 
ne jouiraient sûrement pas de la paix, car 
leur armature économique et sociale ne pour­
rait pas résister. C’est une conséquence des 
transformations apportées à l’art de la guer­
re par les progrès industriels et scientifiques.

La guerre moderne est non seulement to­
tale de la part des belligérants, mais elle 
tend à être universelle parce que le progrès 
des communications et la puissance des 
moyens de combat ont rendu les pays plus 
solidaires. Par conséquent la paix aussi doit 
de plus en plus être universelle, sans quoi elle 
est plus ou moins illusoire. Si un coin du mon­
de en est privé — avec ou sans guerre — 
tout le reste de la terre vit dans la crainte, 
en même temps que les répercussions écono­
miques d’un tel désordre atteignent à divers 
degrés un grand nombre de pays.

Cela veut dire que nous ne pourrons pas 
avoir la paix tant qu’une partie notable de 
l’humanité en sera privée. Or ce grand bien­
fait n’est pas uniquement, ni même surtout 
de portée internationale. Pour rayonner sur 
les relations entre peuples, la paix doit com­
mencer par exister au sein des nations.•

L’une des conditions les plus essentielles, 
c’est le respect de la personne, de ses droits 
naturels, de sa liberté, et tout particulière­
ment de la liberté religieuse. Dans la mesure 
où ces droits sont lésés, la paix nationale est 
détruite. Et il est impossible que la vie inter­
nationale n’en souffre pas.

Une dictature, quelque forme qu’elle pren­
ne, dictature d’une caste militaire ou d’un 
parti politique, d’un groupe économi­
que ou d’une majorité ethnique, pro­
voque des réactions qui appellent la vio­
lence; pour se maintenir elle est condamnée 
à tenir en haleine les partisans sur lesquels 
elle s’appuie. Staline comme Hitler est obli­
gé de dresser des épouvantails devant ses su­
jets; ces menaces imaginaires provoquent des 
dangers réels, car le dictateur sait qu’il lui 
faut obtenir des succès. Quand il distrait le

peuple de son oppression par un problème 
fictif, ou par un problème réel qu’il pose 
mal, il doit le résoudre ensuite de façon sa­
tisfaisante.

Hitler promettait de l’espace vital et la su­
prématie de la race allemande; chaque an­
nexion le poussait à la guerre. Staline pro­
met la prospérité matérielle, le bien-être dont 
le peuple russe est si loin; son régime pré­
tend y arriver par la lutte contre la capita­
lisme et la diffusion du communisme. L’on a 
vu comment cette diffusion s’est faite en Eu­
rope orientale, comme elle procède en Chine. 
Les Soviets sont aussi incapables de s’arrêter 
que l’était Hitler.

Les dictateurs de tous les temps ont été 
pris dans le même engrenage. Et le fait que 
les torts ne sont pas tous du même côté, que 
les revendications d’Hitler étaient en partie 
fondées, comme d’ailleurs certains griefs de 
l’U.R.S.S., n’est pas de nature à diminuer le 
danger.

•
Une chose est certaine cependant, c’est 

que le monde ne peut pas sortir de cette cour­
se à l’abîme au moyen d’une nouvelle guerre ; 
car elle entraînerait tant de ruines et de souf­
frances que de nouvelles dictatures surgi­
raient. L’exercice de la liberté comme la pra­
tique de la vertu exige un minimum de bien- 
être que la guerre ne peut pas apporter aux 
peuples qui en sont privés, et qu’elle enlève­
rait à des peuples qui l’ont encore.

Une autre conclusion non moins certaine, 
c’est que nous ne pouvons pas vivre en paix 
dans un monde qui subit les présentes dicta­
tures, politiques ou économiques, car la ty­
rannie s’étend comme la peste; la course aux 
armements peut retarder son expansion quel­
que temps, mais non indéfiniment. Par né­
cessité politique et économique, autant que 
par solidarité humaine et chrétienne, nous 
devons travailler à la diffusion de la liberté, 
spécialement de la liberté religieuse.•

Beaucoup de gens, même en dehors des mi­
lieux catholiques, arrivent simultanément à 
la conclusion que seul un renouveau religieux 
peut sauver le monde. Life publiait le mois 
dernier un éditorial sur un livre récent: 
God's Underground, dans lequel un prêtre 
croate compare la vie religieuse clandestine 
en Russie aux catacombes qui ont fait crouler 
l’Empire romain. Et le rédacteur de Life di­
sait voir aux Etats-Unis aussi des signes d’un 
retour à Dieu. Il signalait une augmentation 
sensible dan# la fréquentation des églises, le 
fait qu’un plus grand nombre de chrétiens 
déplorent la division de la chrétienté et que 
l’agnosticisme a moins de vogue auprès de la 
jeunesse instruite.

Il notait aussi le succès du livre: The Se­
ven Storey Mountain, où un jeune homme 
entré à 26 ans dans un monastère trappiste 
du Kentucky, Thomas Merton, proclame que 
c’est la vie contemplative des religieux qui 
soutient toute la nation ; que ces hommes font 
pour leur pays ce qu’aucune armée, aucun 
congrès ne sauraient faire, car ils obtiennent 
à leur patrie la grâce, la protection et l’ami­
tié de Dieu. Encore la semaine dernière, cet 
ouvrage a occupé la deuxième place parmi 
les best sellers aux Etats-Unis; ce succès 
dure depuis longtemps et ce livre éminem­
ment catholique est lu et loué par des mil­
liers de non-catholiques.

Quand une publication comme Life conclut 
que notre siècle occuperait une place à part 
dans l’Histoire “if God’s underground should 
rise in Russia, if God’s underground shouM 
resurrect the churches here in America”, 
c’est le témoignage non équivoque d’une évo­
lution. Ce doit nous être un encouragement 
à répondre aux invitations pressantes du 
Pape qui nous demande de recourir aux ar­
mes spirituelles, seules capables de dbnquérir 
la paix.
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BLOCS-NOTES
(par O. H.)

Ce n’est pas fini
On aurait pu croire qu’après cet­

te déclaration de la République 
d'Irlande, si gracieusement ac­
cueillie, en apparence par les au­
torités britanniques, nous entre­
rions dans une période d’accalmie, 
ou tout au moins de demi-accal­
mie.

Restait cependant, le problème 
de la division d.. pays, dont tous 
les gens un peu au courant pré­
voyaient qu’il constituerait entre 
l'Angleterre et la très grande ma­
jorité du peuple irlandais un élé­
ment de durable discorde.

Cette prévision est en train de 
se réaliser.

On l'a pu voir par les dépêches 
d'hier; le projet de loi anglais qui 
paraît avoir pour objet ne régu­
lariser la situation actuelle susci­
te déjà dans les milieux nationa­
listes irlandais, gouvernementaux 
ou oppositionnistes, de violentes 
réactions.

Des journaux de Dublin, qui re­
présentent des couleurs fort oppo­
sées du sentiment politique, s'ac­
cordent à dénoncer ce projet de 
loi et à dire oue le lutte pour la 
réunion des deux Irlandes conti- 
riuera inlassablement. — L’Inde- 
pendent, qui pourrait être considé­
ré comme l'organe des anciens 
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ses amis, pour être l’interprète de 
leur pensée et de leurs projets, 
s'accordent sur ce point.

Voici trois ou quatre jours dé­
jà, l'ancien chef du gouvernement 
de Dublin, parlant en Angleterre, 
avait formellement averti les gou­
vernants de Londres que, s'ils 
voulaient perpétuer la discorde en­
tre eux et les autorités de Dublin, 
ils ne pourraient choisir de meil­
leur moyen que de oaraltre préten­
dre perpétuer la vie de ce qu’on 
appelle l’Irlande du Nord.

En réalité, les événement* ont 
refait, chez tous ceux qui n'appar­
tiennent pas au groupement pro­
prement loyaliste, une unité aussi 
forte, aussi compacte qu’aux plus 
beaux jours des luttes ancicnnès.

On peut s'attendre, les dépêches 
l'indiquent assez clairement, à ce 
oue les partisans de 1a réunion des 
deux Irlandes portent la lutte par­
tout, dans tous les pays, dans tous 
les milieux, où l'opinion des Ir­
landais compte pour quelque cho­
se.

Voici des années déjà, nous en­
tendions M. de Valera lui-méme, 
— nous l'avons plus d'une fois 
rsppelé, — déclarer devant un au­
ditoire Irlando-américain: Quand 
est née la question irlandaise? 
Elle est née le jour où le premier 
soldat d’Henri II, Plantagenet, a 
nt« le pied sur le toi irlandais. 

m...... I Quand la question irlandaise sera-
rtistns de M. Cosgrave — l'/riiH : t elle réglée? l e jour où le dernier

rress, fondée par soldat anglais quittera le sol ir­

landais.
C’était clair et simple.
Depuis un tiers de siècle, tant 

de choses qui paraissaient autre­
fois impossibles ou invraisembla­
bles se sont réalisées que nous 
verrons peut-être nous-mêmes oet- 
te dernière échéance.

La collège d'Edmundston
Nous avons parlé asset longue­

ment déjà du collège qu’on est en 
train de construire à Edmundston, 
au Madawaska, sous le vocable de 
Saint-Louis.

Ce collège, sous sa forme pri­
mitive, date de quelque* années 
déjà et fut d'abord installé dans 
des casernes militaires désaffec­
tées. Ce ne pouvait être là, on 
le comprend, qu’une installation 
temporaire. #

Aussi bien, fut-il dès lors dé- 
cidé qu’on bâtirait quelque chose 
de neuf et de cerectère durable. 
Le» plans de l’entreprise nouvelle 
sont déjà dressés et l’on a com­
mencé lea travaux de construction.

Mais, on le devine, un problè­
me s’est têt posé, svec une terri­
ble acuité, problème auquel ont à 
faire face, de ce temps-ci. tous lee 
constructeurs: celui de la hausse 
des prix de consV-ction, elle-mê­
me déterminée par U hausse des 
salaires et celle des matériaux.

Ceci n's point découragé les 
bons ouvriers du collège d’Ed- 
mundston. Ils se sont acharnés à 
l'oeuvre quand même et, pour as- 
aurer le développement de l'en-

(suite à la deuxième page)
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George Wilson du "Cornwall Standard Freeholder", compte mainte' 
nant 60 années de journelisme. En excellente santé, Wilson abat avec 
régularité sa besogne quotidienne. C'est un journaliste de fa vieille 
école et comme on peut le voir sur cette photo. Il lait ea copie à la
main. (Photo C.P.)

LETTRE D’OTTAWA

merce, M. C D. Howe, continue sa 
campagne d’éducation pour enaei- 
gner aux Anglais comment s’y 
prendre pour accroître leurs expor­
tations au Canada. A Londres, il 
leur avait dit qu’ils ne pouvaient 
se contenter d'exporter des pro­
duits manufacturés pour équilibrer 
leurs échanges avec le Canada, 
mais qu’il» devaient également ex­
porter les matières premières de 
leurs colonies dont l’industrie ca­
nadienne a besoin.

A Birmingham, où se tient l’ex­
position de l’industrie lourde an­
glaise, M. Howe a conseillé aux An­
glais de nous expédier moins de 
marchandises de luxe qui ne sau­
raient trouver qu’un marché res­
treint, et plus de machines et de 
pièces d’outillage. Le ministre du 
commerce qui est ingénieur civil 
de sa profession était sur son ter­
rain à Birmingham et c’est tout un 
cours de vente qu’il a donné aux 
industriels anglais.

n leur a exposé comment l’in­
dustrie canadienne connaît actuel­
lement un essor formidable et dé­
pense des centaines de millions à 
construire et à outiller des usines 
de toutes natures et à aménager 
de nouveaux moyens de communi­
cation tel* que le* oléoducs. Ces 
gigantesques travaux, dit-il, exigent 
un outillage énorme que le Canada 
aurait intérêt à se procurer en 
Angleterre plutôt qu'aux Etats- 
Unis, afin d’améliorer sa position 
du point de vue du change.

Après avoir démontré que le Ca­
nada offre un marché presque illi­
mité à l'industrie lourde anglaise, 
il a insisté sur le fait qu'il s'agit 
d’un marché difficile à conquérir 
et qui exige de la part des indus­
triels anglais de l’imagination et 
de l’initiative. Il s'est permis de 
leur faite toute une série de sug­
gestion* très pratiques: il faut sa­
voir modifier les modèles pour ré­
pondre aux exigences particulières 
du climat canadien et des habitu-

Ils sont tirés par la Police
provinciale

Un gréviste atteint 
Route bloquée ----

au front par une bombe lacrymogène 
Les briseurs de grève doivent reculer 

Défilé de femmes

La fournée de notre ministre 
du commerce en Angleterre

Sera-t-slle plus fructueuse que le dernier voyage 
de M. Gardiner ?

(Par Pierre VICEANTt;
Ottawa, 5 — Le ministre du com- de* canadiennes; 11 faut organiser

la distribution des pièces pour 
assurer un excellent service à ceux 
qui achètent des machines anglai­
ses: U faut prendre les moyens 
d'assurer une livraison rapide.

tous ces conseils s’enveloppaient 
sans doute de précautions oratoi­
res, d’éloges aux hommes d’affaires 
anglais, de voeux pour le maintien 
de relations économiques étroites 
entre les deux pays, mais c’était» 
indiscutablement une invitation à 
modifier leur politique commercia­
le que formulait le représentant du 
ftshdfc.

Le but du voyage de M. Howe, 
c’eat évidemment de conserver le 
marché anglais qui est en train de 
nous échapper pour la production 
agricole et probablement aussi de 
rouvrir le* marchés de la zone 
sterling à nos produits industriels. 
Il s’agit de fournir aux Anglais les 
moyens de payer en marchandises 
le blé que nous voulons leur ven­
dre sans nuire au développement 
de notre propre industrie,

Il reste à voir si le voyage de 
M. Howe sera plus fructueux que 
celui de M. Gardiner en décembre 
dernier. On sait que le ministre de 
l'Agriculture n’avait pas obtenu 
grand-chose et que la plupart des 
contrats pour la vente des produits 
agricoles n’ont pas été renouvelés. 
On rapporte d'ailleurs que M. Gar­
diner a gardé un mauvais souve­
nir de son voyage et qu’il ne se 
gène pas de répéter dans le parti­
culier comme il l'avait déjà décla­
ré à un caucus libéral que nous 
avons été roulés par les Anglais.

M. Howe est un homme d'affai­
res qui sait parler aux hommes
d affaires le langage qu'il compren­
nent Il ne négligera sans doute 
rien pour obtenir des résultats qui 
serviraient aux libéraux auprès de 
l’électorat surtout si les conserva­
teurs entreprennent une campagne 
de nationalisme économique com­
me ils y songent.

Asbestos, 5 (Par Gérard Pelle­
tier) — Les deux mille grévistes 
de cette ville avaient décidé, ce 
matin, d'organiser un piquetage ef­
ficace pour interdire l’entrée de 
l’usine aux ouvriers étrangers im­
portés par la compagnie Johns- 
Man ville.

Dès 5 heures du matin, les gré­
vistes se mirent en mouvement à 
travers les rues. De forts groupes 
se réunirent aux points stratégi­
ques de la mine et des usines et 
surtout sur les grandes routes, car 
on sait que les briseurs de grève 
viennent presque tous de l’exté­
rieur. Transportés par des camions 
et des voitures de promenade, les 
grévistes prirent faction en chan­
tant. Vers 7 heures, toutes les is­
sues étaient couvertes. De son eôté, 
la Police provinciale avait posté 
ses pelotons à toutes les barrières 
de l’usine. I,a Sûreté avait reçu des 
renforts au cours de la journée 
d’hier.

On pouvait noter dès le début 
que les grévistes obéissaient à des 
ordres sévères et se tenaient scru­
puleusement hors des terrains de 
la compagnie.

Coups de feu
Rien ne s'était encore produit 

aux abords de l’usine quand, vers 
7 h. 40, la nouvelle arriva qu'un 
cordon d’agents venait d’arrêter 
un camion occupé par des grévis­
tes de Thetford qui venaient gar­
nir avec leurs camarades d’As- 
bestos des lignes de piquetage.

Le cordon de policiers avaient 
sommé d’abord les occupants 
d’une voiture, qui précédait le 
camion, de leur remettre les clés; 
devant le refus des occupants, la 
police tira plusieurs coups de 
feu dans le moteur de l’auto. Puis, 
comme la voiture s'échappait 
quand même, ils interceptèrent le 
camion, en firent descendre les 
ouvriers, qui durent achever le 
voyage à pied.

Bombes lacrymogènes
Ver* huit heures moins le quart, 

le groupe des piqueteurs avait 
considérablement augmenté à l’en­
trée du moulin de la compagnie. 
Du poste observatoire où votre re­
porter s'était perché, il était facile 
de constater que la police avait 
fait ses préparatifs.

Un peloton d'agents occupait 
l'entrée, fort d'une trentaine 
d’hommes, certains en uniformes, 
d'autre en civil. Les policier* se 
promenaient lentement et exhi­
baient leurs armes: mitraillettes, 
revolvers, lance-grenades, etc. 
Deux boyaux d’arrosage couraient 
derrière eux, sur le gravier, prêts 
à fonctionner.

Ver* huit heures moins dix, un 
élément imprévu vint s'ajouter au 
tableau. Plusieurs centaines de 
femmes, défilant en bon ordre, ar­
rivèrent d’une rue adjacente en 
récitant le chapelet. Lentement, 
sans le moindre signe de nervosité, 
elles passèrent devant les barriè­
res et l’arsenal de la police.

Puis, cinq minutes plus tard, un 
petit groupe de grévistes se déta­
cha du groupe et se mit à avancov 
vers les barrières. Le mouvement 
s'effectuait très lentement. Mais 
soudain, alors que le*- premiers

LES NEGOCIATIONS
rangs se trouvaient encore à cent 
pieds environ de la propriété de 
la compagnie, les agents ouvrirent 
.sur le groupe un feu de bombes 
lacrymogènes. Plusieurs détona 
lions se firent entendre Les bo­
yaux entrèrent en action. Un gré­
viste fut atteint au front par un 
projectile.

Comme les piqueteurs ne por­
taient aucune arme, ils reculèrent 
tout de suite, et reprirent leur pre
mière position tandis qu’on trans-1 
portait le blessé à l’hôtel de ville 
où il fut pansé. On ne croit pas 
que la blessure soit grave.

Piquetage
De toute évidence, les pique- 

teurs ne visaient que les briseurs 
de grève, car nous avons vu entrer 
plusieurs contremaîtres et “petits 
noss” qui ne furent pas du tout 
déranges par les grévistes.

forts de police de Montréal pour 
les aider à franchir la ligne de pi­
quetage.

Ravitaillement
Au moment de clore cette dépê­

che, le défilé des femmes vient de 
se reformer. 11 se dirige vers les 
lignes de piquetage. Chaque fem 
me porte un panier de provisions 

Tout le monde est sur ia rue et 
rares les citoyens qui ont eu le

Quête à Québec 
pour les grévistes

QUEBEC, 5 (D.N.C.) — S. E. 
Mgr Maurice Roy, archavâqua 
de Québec, autorise un* quête 
dans les églises du diocèse en 
faveur des grévistes de l'amian­
te, à compter du 8 mai, et in­
vite lea fidèles è venir en aide 
aux grévistes. Un communiqué 
de l'archevêché doit être publié 
aujourd'hui.

La poussée communiste menace 
mainlenanl Hankéou, en Chine

Hangtchéou «st tombés hier, coupant le der­
nière issue de Changhaï par terre — L'évacua­
tion est générale partout — Tchiang Kai-chek 

cherche i prévenir le* désertions
1‘Associated Press)Aprl? la chute, hier, du grand 

centre d'Hangtchéou, de 400,000 
habitants, qui constituait la der­
nière issue du port de Changhaï 
dans ses communication* avec la 
terre ferme, les armées nationa­
listes chinoises se préparent main­
tenant à abandonner la ville non 
moins importante d’Hankéou par 
crainte d’un enveloppement com­
muniste qui se dessine vers le sud- 
est de la Chine. Les Rouges disent 
avoir capturé 3 villes défendant 
les abords de Natchang, capitale 
de la province de KUngsi et gar­
dienne du chemin de fer menant 
d'Hankéou vers le sud du pays.
Les fonctionnaires nationalistes 
locaux auraient déjà évacué Nant- 
chang. Une nouvelle veut que le 
commandant en chef nationaliste 
en Chine centrale, le général Pai 
Tchoung-Hsi, transporte sous peu 
son quartier général d'Hankénu à 
Tchsngcha, capitale de la province 
de Hounan, pour mieux empêcher 
son gouverneur, le général Tcheng 
Tchen, de conclure avec le» com­
munistes un* paix séparée sur le 
modèle de 11 capitulation de Pei­
ping il y a deux mois.

Lee communications ferroviaires qe rauner le pacte de l Atiantiqi 
seraient déjà coupées entre Han- par 139 voix contre 22 Tousles 
kéou et Canton, au sud, censé députés communistes ont voté con- 
constituer la nouvelle capital* it- (re I* mesure tandis qu'un socis- 
dérale nationaliste II ne reete I liste s’abstenait de prendre part 
plus à Hai^éou de gazollne que su scrutin.

pour trois jours; et toutes les com­
pagnies de navigation aérienne en 
ont déjà retiré leur personnel. A 
Changhaï, entre temps, on continue 
d'attendre l’assau* communiste; 
mais la populace continue d'y être 
plus intéressée par la crise finan­
cière que par le danger militaire 
imminent. L’avance rouge continue 
pour le moment d'être arrêtée à 2B 
milles du grand port. La route de 
la mer reste seule ouverte pour 
s’en échapper et les évacuations 
de troupes se poursuivent psr sui­
te sur une grande échelle par cette 
voir II est Impossible de savoir ce 
qu'il peut être advenu des troupes 
nationalistes qui seraient encore 
dans le triangle Nankin-Changhaï- 
Hankéou et qu’on dit être de 80,- 
000 hommes. Une rumeur persis­
tante veut que le président Tchlsng 
Kmchek demeure à Changhaï 
pour y prévenir toute nouvelle dé­
fection.

La Belgique ratifie 
le Pacte de l'Atlantique

Bruxelles, S (Reuter) — Ls 
Chambre belge des députés vient 
de raUfier le psete de l’Atlantique

Quant aux briseurs de grève, ils 
ne devaient même pas atteindre 
les barrières; les pelotons de pi- 
quetcurs postés sur les grandes 
routes les avaient interceptés au 
parayant. A dix heures, on rap­
portait qu’une dizaine d’ouvriers 
étrangers avaient été arrêtés par 
les grévistes sur la route de Wot- 
ton. Certains auraient été battus. 
Deux voitures ott été renversées 
sur le bord de la route tandis que 
le gros des "scabs” battait en re­
traite.

Route bloquée
Sur la route de Danville, qui 

aboutit à l'usine de produits de 
la Johns-Mnnville, la situation était 
à peu près la même Au petit 
jour, c'est la police qui avait blo­
qué la route déplaçant sur le che­
min de 1er de la compagnie un 
convoi d’amiante qui obstruait le 
passage à niveau.

Puis, craignant de la casse à 
l’entrée de l’usine, la police dé­
plaça ses agents vers ce dernier 
point tandis que les grévistes s’ins­
tallaient à leur tour sur la grand- 
route et empêchaient les briseurs 
de grève de pénétrer dans la ville.

Ce* derniers ne devaient pas, 
d'ailleurs, multiplier les tentatives. 
La grande majorité tourna court 
devant le peloton de grévistes et 
se replia sur Danville. Cette pe­
tite ville, distante d’Asbestos de 
quelque cinq milles seulement, se 
vit donc encombrée de briseurs de 
grève qui l'occupaient encore eu 
moment où nous écrivions ces li­
gnes, soit vers 10 h. 30. La place 
publique. les restaurants, les maga­
sins, tout était rempli de "scabs".

A Asbestos, plusieurs rumeurs 
eirculaient à leur sujet. Certains 
disaient qu'ils attendaient des ren-

temps de se raser. La tension ner 
yeuse, grande au début de la ma 
tinée, diminue d'heure en heure.

Les négociations

Rien de neuf au sujet de Thet 
ford les Mines et d'Asbestos dans 
les négociations; le seul arbitrage 
qui doit procéder bientôt, c'est ce­
lui de la Quebec Asbestos Corpora­
tion d'East Broughton où il n'y a 
pas de grève.

Voilà ce qui ressort de deux dé­
clarations que viennent de nou; 
faire MM Gérard Picard, président 
générai de ia C.T.C.C., et Théodore 
Lespérance, avocat des syndicats.

Les nouvelles données hier soir 
par la radio et ce matin par les 
journaux sont donc inexactes. Elles 
proviennent d'une erreur sur le 
nom des compagnies.

Confusion

Hier. le publie a d’abord pensé 
qu'il s’agissait des grévistes de 1» 
ville d’Asbestos, où siège la corn 
pagnie Johns Manville.

Ce matin, d’après une déclarf 
tion tie M. Antonio Barrette, ni 
nistre du Travail, on a cru qu\ 
était question de VAsbestos Corp 
ration, de Thetford les Mines.

En fait, la compagnie en caus 
est la Quebec Asbestos Corpor 
tion, d’East-Broughton, où, encor 
une fois, il n’y a pas de grève.

Déclaration de M. Picard

Voici maintenant la rLHaratioi 
de M. Gérard Picard, président dt 
la C.T.C.C. :

"Ce qui a été annoncé au suie! 
d'un règlement prochein entn 
l'Asbestos Corporation et les oi 
vriers de Thetford ne repose al 
solument sur rien.

"De nofre côté, nous n'avon 
fait aucune démarche. Un porte 
parole de la compagnie me télé 
phonait hier, à Thetford, et m'in 
diqueit que de son côté il n'était 
au courant de rien.

"M. Lespérance n'e jamais ren 
contré l'arbitra de ta compagnie

"C'est une immense blague.
"Je mets te public en garde 

contre les rumeurs fantastiques 
qu'on fait circuler. Cela fait partie 
de le guerre des nerfs, pour rui­
ner le moral des ouvriers et endor­
mir l'opinion."

Equivoque voulue à Québec
pour sauver M. Labbé ?

Certains affirment que l’équi­
voque a été voulue.

Ils rappellent qu’une élection 
municipale aura lieu à Thetford- 
les Mines lundi prochain. Le maire 
actuel, qui est aussi ministre dans 
ie cabinet Duplessis. M Tancrède 
Labbé. est candidat à la mairie. 
Son élection serait compromise, 

(suite à la troisième page)

L'ACTUALITE

MESSIEURS, DISTINGUONS !
Darts son dernier bulletin, la 

Chambre de Commerce de Mont­
réal résume ainsi la politique com­
merciale britannique vis-h-vit de 
notre pays:

(1) d'une part, faire un ef­
fort pour augmenter ses expor­
tations au Canada (... )

(2) d’autre part, faire un ef­
fort pour acheter ailleurs dans 
le but d’économiser ses dollars.
Cette conclusion est précédée 

d'une analyse très sérieuse de la 
situation, où l’on explique pour­
quoi il en est ainsi, et quelles rai­
sons monétaires la Grande-Breta­
gne a de se moquer de nou».

Car il faut en venir là.
Après six ans d’une guerre où 

nous nous sommes esquintés à sau­
ver l'Empire; après les cadeaux de 
milliards pour rescaper l’économie 
anglaise; après les années de pro­
messes que "ça nous serait repayé 
dans l’après-guerre"; après In po­
litique à long terme de M. Gardi­
ner — il arrive ce qui devait arri­
ver. Ea Grande Hre.tagne tâche de 
multiplier ses ventes et de dimi­
nuer ses achats au Canada. Et 
même, elle vend ee qui tut plaff de 
nou* vendre, et elle place ailleurs 
les produits qu'elle a la fantaisie 
de placer ailleur*.

A quoi servit-il de livrer à ha» 
prix le blé canadien* et d’aider la 
Grande-Bretagne, par nos mil­
liard*, è nous payer le bacon moins 
cher qu'elle ne le payait ailleurs? 
A quai bon ces efforts pour garder 
le marché anglais? Que valait la 
propagande de ce temps-là?

Ce que vaut la propagande d’au­
jourd’hui; rien.

Dans le même temps, il se passe 
des choses curieuses M. Maxime 
Raymond les a notées dans son dis 
cours du 28 avril — que le Devoir 
reproduira samedi.

L’Angleterre, qui achète le 
moins possible chei nous, commer­
ce à tour de bras avec la Russie 
soviétique. Elle lui aeuendu en 
1048 île la machinerie, des géné­
rateurs, des moteurs électriques 
dont nous aurions eu besoin. En 
outre elle lui livrera 1100 locomo­
tives, 2400 camions, des rails, des 
excavateurs, du caoutchouc, de l’a­
luminium, etc.

Comment cela s'arrange avec le 
Parte de l’Atlantique, je vous le 
laisse à présumer.

La Grande Pretaane ne perd pas- 
son temps à s’expliquer. Elle dit. 
simplement; "Nous commerçons 
svec la Russie parce que nous es­
timons que c’est une bonne affaire 
d’agir ainsi" (Rtratchey, ministre 
socialiste de l’alimentation)

— Oui mais, est ce que vous n’y 
allez pas un peu fort?

— "Tant qu’il sera dan* l’intérêt 
du Royaume-Uni de faire ce corn 
merce, nous continuerons dan* cet­
te voie". fBaffont ley, secrétaire so­
cialiste du Commerce d’outre­
mer).

— Mais enfin, messieurs, n’y a-t- 
il pas une guerre froide avec Us
Russie?

— Distinguons, messieurs. Guer 
re froide n’est pas guerre écono­
mique. Nous vendons, ils payent, 
tout va bien. C’est ainsi que nous 
avons livré à l’U R.SÜ il y a deux 
an* 88 moteurs à réaction pour 
avions, de la marque Rolls-Royce. 
(George Strauss, ministre socialis­

te des Fournitures).
— Mon Dieu, que certains socia­

listes parlent comme les marchands 
de canons!... Est-ce qu'un jour, si 
on en croit votre M. Churchill et 
les propagandistes officiels, tout 
ça ne nous retombera pas sur la 
tète?

— "Le* relations commerciales
de notre gouvernement avec ce* 
pays (Russie, Bulgarie et Hongrie) 
sont déterminées par des considé­
rations d’avantages économiques et 
le règlement des questions d’ordre 
politique ne saurait être la con­
dition déterminante des accords 
commerciaux avec res pays". (Ha­
rold Wilson, président du British 
Board of Trade).

Distinguons, messieurs!

Mais nous, est-ce que nous n’ap- 
prendrans pas, nous aussi, à faire 
les distinctions qui conviennent?

Si la Grande Bretagne commerce 
avec des pays qu'elle accuse de fo­
menter la guerre, n’aurions-Rou* 
pas liberté d'échanger des pro­
duits avec des pays qui ne nous 
veulent aucun mal. mais, simple­
ment, commettent l'erreur de n’é- 
tre pas l’Angleterre?

Apprenons à ne pas brouiller !et 
''questions d’ordre politique” «t Ici 
"considérations d’avantages écono 
miques", comme parle le présiden: 
du British Board of Trade.

Ou st nous voulons absolument 
mêler tout ça. reprenons sur Ut 
deux plans notre liberté.

Il n’y a qu'une conclusion possi­
ble: VIVE LA REPUBLIQUE!
' CANDIDE
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Un appel en 
faveur du parti 
conservateur

Me John Cronkshow soutient 
que si son parti est porté au 
pouvoir, il collaborera avec les 
provinces pour régler le problè­
me aigu du logement

Une saine politique nationale de 
mande que les ressources naturel­
les du Canada, les entreprises in­
dustrielles et les institutions finan­
cières soient encouragées et déve­
loppées afin de produire un revenu 
national maximum C’est ce qu'a 
déclaré hier soir à la radio Me 
John Crankshaw, C.R , dans une 
causerie prononcée sous les auspi- ! 
ces du parti progressiste-conserva­
teur.

M. Cranksliaw a lancé un appel 
aussi demandant à ses auditeurs 
de se joindre au parti, il a donné 
trois raisons principales pour les­
quelles le puliiie doit accorder sa 
faveur au parti conservateur. Le 
parti libéral, a-t-il dit, a permis 
que le commerce extérieur du Ca­
nada baisse de $35,000,000 dans les 
premiers trois mois de cette année. 
Si ce taux de réduction est mainte­
nu, le Canada perdra quoique 
$140,000,000 de ses exportations 
cette annee cl menacera theme sa 
position comme troisième plus 
grande nation exportatrice du mon­
de

‘ Puisque nous devons exporter 
le tiers de notre production, pour 
vivre, l'une des considérations les ; 
plus importantes dans notre corn 
merre extérieur est de voir a ce 
que l’on dispose rie nos surplus”, a 
dit le conférencier. Les libéraux 
ne le font pas, Les conservateurs 
le feront.

Au sujet du logement. Me Crank­
shaw a soutenu que si le parti con­
servateur est porte au pouvoir, il 
collaborera avec les provinces pour 
régler le problème épineux ifîi lo­
gement, en mettant à la disposition 
de ceux qui en ont besoin des som­
mes nécessaires pour la construc­
tion de logements à bon marché.

Le parti conservateur doit rece- î 
voir l'appui du public parce qu'il ! 
recommande la suprématie du Par-1 

lemcnt et du peuple sur les "or­
dres en conseil, les proclamations 
ministérielles et les règlements ries 
ministères'’. Le parti conservateur 
garantit aussi un allégement du 
fardeau fiscal, a ajouté M Crank­
shaw, et attache beaucoup d'impor­
tance à la déclaration faite par le 
ministre des finances, M. Abbott, 
en Chambre: "Au moins, essayons 
de ne pas nous rouler, même si 
nous essayons de rouler le public”.

Avis de décès
»

LANDREVILLE. — A Montréal, 
le 3 mai 19411, à l'âge de 68 ans, 
est décédé M. Alfred Landreville, 
epoux de Rosa Halaire, demeurant 
a 841 rue Laporte. Les funérailles 
auront lieu vendredi le 6 eournnt. 
Le convoi funèbre partira îles sa I 
Ions Urge! Bmtrgie. Ltoe, 2630 rue i 
Notre-Dame ouest, à 8 h. 45 pour 
se rendre à l'église St-Henri à !> j 
h , et de la au cimetière de la 1 
Cote des-Neiges, lieu de sépulture. ■ 
Parents et amis sont pries d'y as- j 
sister sans autre invitation.

MARSOLAIS A Montréal, le 
3 mai 1049, à l'àge de 66 ans, est ; 
‘décodée Julienne Faucher, épouse ; 
de feu le notaire Georges L. Marso- ; 
lais, demeurant à 3809 avenue Mar- i 
lowe Les funérailles auront lieu j 
vendredi le 6 roulant. Le convoi | 
funèbre pari ira des salons de la 
Société Coopérative de Frais funé- | 
raires, 7030 rue Sl-Denis, à 8 h 30. I 
pour se rendre à l’église Notre- I 
Pâme de Grâce, où le service j>ora 
célébré a 9 heures, et de là à St- j 
Jacques l'Achigan. où un libéra se­
ra chante. Inhumation au cimetière , 
du même lieu Parents et amis sont 
priés d'y assister sans autre invita­
tion Ralliement angle Notre-Dame 
de Gtâce et Marlowe à 8 h. 45.

OUIMET. - A Montréal, le 4 
mai 1949, à 1 âge de 71 ans, est 
décédé le Dr J.-William Ouimet, 
médecin, époux de feu Flore Fau- 
teux Les funérailles auront lieu 
samedi, le 7 courant. Le convoi 
funèbre partira de sa demeure, 
2826. rue Louis Veuillot, à 8 h 45, 
pour se rendre à l'église Notre- 
Panie-des-Victoircs, oit le service 
sera célébré à 9 h Et de là au 
cimetière d'Oka, lieu de sépulture. 
Parents et amis sont près d’y 
assister sans autre invitation.

Blocs'notes
<suite de la première page)

treprise, ils ont lancé une grande 
campagne de souscription.

Cette campagne, qu'a forcément 
retardée la soudaine disparition de 
l’ancien évêque, Mgr Roy, vient 
de recevoir, au lendemain de Tin- 
tronisation'de son successeur, Mgr 
Gagnon, un nouvel élan.

On veut faire très vite, parce j 
que le collège a besoin, pour ou- ! 
vrir ses nouvelles classes en sep- ! 
tembre, d’un rapide afflux de sous­
criptions.

Notons, à ce propos, que. si l’on ! 
procède graduellement et avec, 
prudence, ouvrant simplement 
chaque année une ou deux classes , 
nouvelles, le collège est déjà pour- j 
vu d’une charte qui lui permet- j 
trait de se muer, le temps venu, en 
une véritable université.

C’est un sujet sur lequel nous 
aurons sûrement l’occasion de re­
venir sans trop de retards.

Nous tenions simplement à no- : 
ter, tout de suite, que la campa­
gne de souscription est en plein 
essor, qu’elle est destinée à faire j 
face, entre autres, à des besoins' 
pressants et que nos compatriotes | 
d'Edmundston accueilleraient sû-' 
rement avec joie, tous les temoi-1 
gnages de sympathie qui pour­
raient leur venir de Pexiérieur.

Le directeur de la souscgption ’ 
est le fl p. Larouche, (’.J M . supé­
rieur du Collège Saint-Louis, Éd- 
mundston, N. B.

La part des jeunes
Montréal et d’autres villes de la 

province ont reçu ces jours der­
niers la visite d’un certain nom ; 
bre de scouts franco-américains. !

Cette visite était une sorte de 
réplique à celle que firent l’an 
passé, en Nouvelle-Angleterre, les ; 
Equipiers de Saint-Michel, du se-1 
mmaire de Chicoutimi.

Nous avons assez longuement, j 
dans le temps, parlé de celle-ci ’ 
Nous profitons du passage des 
scouts de Manchester pour reve­
nir sur une ulee qui nous est chè­
re: la nécessité d’établir et de mul­
tiplier les contacts entre Français 
des deux côtés de la frontière, et 
particulièrement entre les jeunes 
gens. Il importe que ceux-ci se 
connaissent bVn. l'e sont eux qui 
feront l'avenir, ce sont eux aussi 
qui peuvent, le plus facilement se 
déplacer.

Nous espérons que ces visites ne 
font qu'en présager d'autres, qui 
conduiront les visiteurs beaucoup 
plus loin qu'en Nouvelle-Angleter 
re et chez nous nous, qui permet­
tront même à leurs jeunes cama­
rades du Sud de prendre contact 
avec le principal centre de vie 
française de l’Amérique et aux pe­
tits Québécois de visiter le mer 
veilleux pays des bnyotis.
Plus de trois cent 

cinquante
Le New York îrme* de diman­

che publiait une dépêche de l'a­
gence Reuter, datée de Varsovie, 
où l'on annonçait l'arrestation, au 
cours de la dernière semaine 
d'avril, du Rere Kaczynski, un re­
ligieux qui serait l'ami personnel 
du primat de Pologne

La dépêche ajoutait: L'orresta- 
■tion du Père Kaczynski ajoute une 
unité de plus au nombre des prê­
tres qui attendent actuellement en 
Pologne de subir leur procès. Pans 
des cercles catholiques, on estime 
à trois cent cinquante le nombre 
de res prêtres.

Et voilà qui projette sur la si­
tuation religieuse qui existe au­
jourd'hui en Pologne, une intéres­
sante et tragique lumière.

a ^ O H

Policier à sa retraite
On annonce la mise à la retraite, 

après 30 ans de service, de l'agent 
Hector Cochrane, attache à la di­
vision routière de la Sûreté pro­
vinciale.

Cet agent est le seul qui ait 
servi sous quatre premiers minis­
tres tsir 1 .orner Gouin, Alexandre 
Taschereau, Adélard Godbout et 
Maurice Duplessis). Cochrane est 
âgé de 52 ans; c’est un vétéran 
des doux guerres et il s’est dis­
tingué à plusieurs reprises par 
sa bravoure. 11 est narticulière- 
ment connu aux residents de la 
rive sud, où il patrouille les routes 
depuis 14 ans.

Policiers blessés 
à Hcfmilton, Ont.

Hamilton, 5 (C. P.) — Trois 
agents de police de cette ville ont 
été blessés vers deux heures, ce 
matin, en essayant d’opérer Par 
restation de trois jeunes gens pris 
sur le fait, en train de cambrioler 
un magasin.

Un des agents est dans un état 
grave, à l'hôpital; tous ont été at­
teints par des balles de revolver 
tirées par les fuyards.

La police poursuit une enquête 
très serrée afin de rattraper les 
bandits qui, jusqu’à maintenant, 
ont échappé aux recherches. Tous 
les automobilistes sont arrêtés à 
l'entrée ou à la sortie de la ville 
et on les oblige à produire des 
papiers d’identité. Déjà un suspect 
a été arrêté dans un quartier de 
Hamilton.

Toronto, 5 (C P.) — Six voitu­
res de la police, remplies d’agents, 
ont opéré la nuit dernière l’arres­
tation de 12 jeunes gens qui 
avaient commencé à se battre, près 
d'une salle de danse dans la mu­
nicipalité voisine de Scarboro. Il 

L« nouveau premier ministre d'Ontario, M. Leslie-M. Frost, qui • été appert que ces jeunes Torontois, 
choisi leader provincial du parti progressiste-conservateur dans cette î membres d’une “gang”, avaient 
province, a été assermenté hier, comme premier ministre. On voit j voulu se venger de la défaite subie 
ic; le premier ministre Frost, comme il appose sa signature à la eéré- la semaine dernière aux mains 
monie qui s'est déroulée a Queen's Park, Hier après-midi. (Photo C.P.) I d’une “gang” rivale.

Bagarre à Toronî'o

Le prochain Parlement canadien 
comptera 2(2 sièges

8 nouveaux comtés dans la province de Québec
Ottawa, 5 (C.P.) — L’entrée de 

Terre-Neuve dans la Confédération 
canadienne et la loi de la redistri­
bution électorale en date de 1947 
signifieront une augmentation de 
17 sièges à la Chambre des com­
munes, dans le prochain Parlement 
canadien. Le Sénat comptera pour 
sa part fi nouveaux membres.

Terre-Neuve a droit à 7 représen­
tants à la Chambre des communes. 
La loi de la redistribution en ajou­
te 10 autres, portant de 245 à 262 
le nombre des députés à la Cham­
bre. Terre-Neuve a droit aussi à 
6 sièges au Sénat, portant de 98 à 
102 le nombre des membres de la 
Chambre haute.

Voici un tableau comparatif de 
la Chambre des communes en 1945 
et ce qu’elle sera en 1949:

Incendie de $75,000 
à Warkworth, Onf.

Warkworth, Ont , 5 (C.P.) — 
Un incendie a détruit hier deux 
immeubles de ce petite village de ; 
600 habitants; on a craint même, 
un moment, que toute la partie 1 
commerciale ne soit la proie des , 
flammes — et il fallut faire appel : 
aux services des pompiers de cinq j 
villages voisins.

On ignore l'origine de Tincen- j 
die, mais celui-ci a commencé au j 
garage Stillman, qui a été détruit 
ainsi qu'un restaurant voisin, le

Les problèmes d'intégration des 
immigrants dans la vie du pays

La deuxieme conférence nationale du Conseil 
canadien pour l’avancement du civisme s’est 

ouverte ce matin, à Montréal
I,a deuxième conférence nationa-, çais: la société canadienne d'édu- 

le du conseil canadien pour Tavan- i cation postscolaire, l’Association 
| cernent du civisme s'est ouverte à canadiemje-française d’éducation 

9 h. 30, ce matin, dans la grande de TOntario, la Chambre de corn- 
toit de Thôtel de ville et une par- ■ V.all<> du B,oard of,Trade/ rile Saint-1 merce de la province de Québec, 
lie d’un autre magasin Les dom Aacr?ment,_sous la présidence de | le conseil des oeuvres du diocèse

Province 1945 1949
Ontario ...................... . 82 83
Québec ...................... . 65 73
Nouvelle-Ecosse .. . 12 13
Nouveau-Brunswick . :o 10
Bc-dîi-Prince-F,douard 4 4
Manitoba.................... 17 16
Colombie canadienne . . 16 18
Saskatchewan ___ . 21 20
Alberta ...................... . 17 17
Yukon ........................ 1
Terre-Neuve ............... 7

Total ...................... . 245 262

lî*mages matériels sont évalués 
$75,000.

C’est la deuxième fois en moins j 
de dix ans que le village de Wark

Me André Taschereau, de Québec, de Montréal, enfin toutes les oeu- 
i et du général il. D. G. Crerar. vres qui s’occupent'de bien-être so-

Cette organisation, formée en cial. Du côté anglais, il y a la Ca- 
1941, a pour but de coordonner nadian Association for Adult Edu- 

worth subit un incendie de gran : l’ac’.tivité de t0,des les sociétés ca- cation la Family Welfare Associa- 
de envergure, déjà en 1940. fideux ! ! tl0n’ etc’

| me, et de leur aider à rendre leur , 
travail plus efficace. A la confé- ; La plus grande partie de la jour- 
rence d’aujourd’hui, comme à la née sera consacrée à l’étude, en 

I première, tenue en janvier 1948, au groupes, des problèmes en cause, 
i même endroit, elle étudie le pro- L’étude des “problèmes de bien- 
blême de l’intégration des immi-1 être social” se fera sous la prési- 

! grants dans la nation canadienne, j dence de M. Saul Hayes et du R. P.
Le problème, tel que souligné ce André-Marie_Guillemette; le rap- 

matin par le général Crerar, dans «ar£d 3
ses remarques d ouverture, est le

magasins et une maison furent la 
proie des flammes.

Vol raté à St-Amable
la qi

d’un an, des bandits ont essayé 
de cambrioler la Caisse Populaire 
de St-Amable, petite localité du 
comté de Verchères, à 18 milles 
de Montréal.

Cette fois-ci, tous les résidents 
de l’endroit ont été réveillés en 
sursaut hier malin par une vio­
lente explosion, qui a cassé tous 
les meubles et toutes les vitres do 
la banque... mais qui a laisse in­
tact le coffre-fort tellement con­
voité.

Un père dénaturé 
avoue sa culpabilité

PeferF. Denker, un père de 
famille dont l’aUresse n’apparait ! la dërnièrc conférence Aupara-

suivant: Du point de vue légal, les 
immigrants deviennent de vrais Ca­
nadiens cinq ans après leur arri­
vée au pays. Mais la rapidité de 
leur “canadianisation”, de fait, 
c’est-à-dire dans leur pensée, leurs
habitudes, leur loyauté, est beau-, ____
coup moindre. C’est au problème MçGuire< rapporteur. M. ( laude
de cotte adaptation réelle que s’at-1 .

• -- M 1 Ce soir, il y aura réunion du eon-

Stewart et le Dr Louis Charbon- 
neau présideront à l’étude des 
“exigences de la citoyenneté”: rap­
porteur: M. F. S. Rivers. Enfin, le 
“rôle des organisations de service 
social”, sera étudié par un troisiè­
me groupe, sous la présidence de 
Mme Harold Clark et de M. J. E.

taqne le conseil pour l’avancement ! 
du civisme.

Le général Crerar, qui est co­
président du conseil, avec Me Tas­
chereau, et président du comité 
exécutif, a également fait ta revue , 
des réalisations du conseil depuis eepter librement les Invitations

seil exécutif, en Thôtel Mont-Royal, 
avec la présentation des rapports 
annuels.

pas au dossier, a comparu hier 
après-midi devant le yige Armand 
Cloutier pour répondre à une ac­
cusation d’attentat à la pudeur 
sur la personne de sa fillette.

Le crime a été commis le 29 
avril dernier. L'accusé a avoué sa 
culpabilité et recevra sa sentence 
le 11 mai prochain.

Devant le môme juge Janine 
Fontaine, une jeune fille d’une 
vingtaine d’annees, a protesté de 
son innneence à l'accusation d’a­
voir vole pour $15 de marchan­
dises dans un magasin, la5 procès 
a été fixé au 11 L'accusée a été 
libérée sur parole.

vant. Me Taschereau avait fait l'ou­
verture officielle des assises, en 
souhaitant la bienvenue aux délé­
gués présents 11 a insisté sur le 
fait que des Canadiens de race et 
de credo différents ont quand mê­
me suffisamment tout en commun 
pour devenir de plus en plus anus, 
s’ils veulent coopérer.

Une centaine de délégués
La conférence réunit une cen­

taine de délégués, venant surtout 
du Québec et de TOntario. Les 
principales organisations représen­
tées sont, du côté canadien-fran-
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10% d'escompte 
aux communautés religieuses.

Faites ça ... 
et vous vivrez î

La preuve que vous êtes bien 
des ids, c’est que Pieu a envoyé 
en nos coeurs l'Esprit de son 
Fils, qui cric: Abba.’ Père,1 Tu 
n>s donc plus esclave, mais fils, 
et si t« es fils, tu es héritier de 
jvir Pieu. (Gai 4, fl-7)

Le coeur du chrétien est le 
temple de TF.sprit Saint, temple 
qui a été sanctifié au baptême 
par l'infusion de la grâce sanc­
tifiante Et c’est l’Esprit en 
nous qui nous permet de dire: 
"Notre Père, qui êtes aux 
deux!”
nvit* préparé par U 
Société catholique de la Blhla)

Chaque Etat peut décider seul du 
droit d'entrée de ses visiteurs

Des deputes gauchistes anglais se plaignent de 
n'avoir pas libre accès aux Etats-Unis — On leur 
répond que ce refus n'est pas contraire au Pacte 

Atlantique
Londres, 5 (Reuter! —- T,'aile 

i gauche diuparli travailliste britan­
nique s'est plainte aux Communes 

i que les Etats-Unis insultent le plus 
! ancien et le plus vénérable des 
i parlements en refusant l’entrée 
! cher, eux à quelques-uns de ses 

membres, dont le député procom-

l'objet d’un tel refus le mois der­
nier. Zilliacus lui-même a pro­
pose hier que la Grande-Bretagne 
s'entende avec son puissant allié 
pour que les membres de levrs 
législatures respectives obtiennent 
une égale liberté d’accès au ter­
ritoire de chacune des deux na-

que leur feraient des citoyens ou 
groupes de citoyens respectables 
de la contrée visitée de venir y 
donner des conférences ou y pu­
blier des ouvrages politiques. Il a 
fait remarquer qu’une telle en­
tente serait tout à fait dans Tes- 
prit du pacte de T Atlantique qui 
vise à créer une communauté de 
nations démocratiques jouissant de 
droits égaux.

Le sous-secrétaire du Foreign 
Office, Christopher Mayhew, a 
toutefois répliqué que son chef 
Ernest Bevin, ne considère pas 
une entente de ce genre comme 
nécessaire ni convenable, car tout 
gouvernement garde, dans le pac 
te, le droit de décider lui-même 
à qui il peut accorder ou refu 
ser l’entrée de son territoire; et 
ce droit ne viole aucun des prin­
cipes démocratiques mais s’y con­
forme au contraire. Le député 
conservateur Tufton Beamish a 
fourni une riposte meilleure en­
core à Zilliacus, en faisant remar­
quer qu’il a lui-même vainement 
tenté d’entrer en Russie depuis 3 
ans et demi en demandant au par­
tisan de Moscou s’il peut convain­
cre le Kremlin de lui accorder 
cette entrée, selon les principes 
démocratiques que Zilliacus pré­
tend défendre.

Canada, en 1945, soit 11,391.599. Le , 
chiffre 250 représentait le nombre ' 
de sièges dans toutes les régions, 
sauf à Terre-Neuve, Tlle du Prince- 
Edouard et le Yukon.

Terre-Neuve a obtenu sept sièges 
en vertu de TActe d'Amérique bri­
tannique du nord, rédigé en 1867. 
LTle du Prince-Edouard a quatre 
sièges représentant le nombre mi­
nimum qu'une province peut avoir 
au Parlement.

La redistribution des sièges élec­
toraux doit normalement se faire 
tous les dix ans, après le recense­
ment décennal. Le dernier recen­
sement a été fait en 1941 et la 
redistribution devait avoir lieu en 
1942 ou 1943. Cependant, à cause | 
de la guerre, la population du pays 
était quelque peu mélangée, et Ton 
avait décidé de remettre cette re­
distribution. La nouvelle redistri­
bution doit se faire en 1952, à la 
suite du recensement de 1951.

La B.B.C. se plaint 
d'une statique 
russe voulue

Londres. 5. (A.P.) — La BBC. 
de Londres se plaint aujourd’hui 

[ d’interférence et de statique conti­
nuelle et apparemment volontaire 
dans ses émissions radiophoniques 
dirigées vers Ta Russie. Le Secié- 
tariat américain d’Etat avait for­
mulé hier la même plainte au su­
jet de sa série de programmes de 
propagande intitulée “Voice of 
America”. On a pu noter que ces 
interférences avaient débuté il y a 
environ 10 jours, soit au moment 
où l’agence Tass publiait la pre­
mière révélation d’entretiens se­
crets sur le problème de Berlin 
entre les délégués Philip Jessup, 
des Etats-Unis, et Jacob Malik, de 
Russie. Les cercles diplomatiques 
de la capitale britannique croient 
que Moscou cherche à étouffer 
ainsi toute diffusion dans TU R. 
S.S. même des nouvelles sur 
entretiens, afin de pouvoir se pes 
parer de nouveaux “slogans” ic 
propagande, au cas de levée effec­
tive du blocus.

Avmnt 1947, la province de Qué­
bec servait de base à la représen­
tation à la Chambre des commu­
nes. Le quotient était obtenu en di­
visant le nombre de sièges de la 
province de Québec, soit 65, par le 
total de la population,

En vertu de la loi de 1947, on 
obtient le quotient en divisant par 
250 le total de la population du

Deux ans de pénitencier 
et six coups de fouet

Un ignoble individu, Napoléon 
Charron, 45 ans, de Ville Jacques- 
Cartier, qui a été trouvé coupable 
d’attentat à la pudeur sur une fil­
lette de deux ans, a été condamné 
à deux ans de pénitencier plus six 
coups de fouet, hier, par le juge 
Gerald Almond.

Le crime a été commis à Coteau- 
Rouge, le 10 avril dernier La Cou­
ronne, représentée par Me Henri 
Monty, c.r, a réclamé le maximum 
de la peine.

Mineurs emprisonnés 
à 800 pieds sous terre

Girardville, Pa.. 5 (A.P.) — Peu 
avant minuit, hier soir, un incen 
die s’est déclaré au puits No 5 
de la mine d’anthracite Gilberton 
Coal Company, deux milles à Test 
de Girardville.

La moitié des hommes qui tra 
vaillent dans cette mine la nuit, 
c’est-à-dire, quatre hommes sur 
huit ont été emprisonnés à 800 
pieds sous terre, par le feu, les 
gaz et la fumée. 11 est impossible 
de communiquer avec eux, car les 
flammes ont détruit les systèmes 
de téléphone.

On a installé quatre appareils 
qui aspirent les gaz et la fumée 
et renvoient de Tair frais à l’inté­
rieur de la mine; toutefois, on 
craint beaucoup que les mineurs 
ne soient maintenant noyés dans 
Teau qui monte à l’intérieur de 
la mine.

Plusieurs sauveteurs, vêtus d’a­
miante et portant des masques à 
gaz, ont essayé d’atteindre le lieu 
de la tragédie; mais ils n’ont pu 
descendre plus bas que 500 pieds.

La reproduction de cette prière 
a été payée par une personne de 
Beauharnois, pour faveurs "extra­
ordinaires" reçues de MARIE REI­
NE PES COEURS, dont le sanc­
tuaire est situé à Saint-Théodore 
de Chertsey, comté de Montcalm, 
avec promesse de publier dans 
l'espérance qu'elle bénéficiera à 
d’autres.

-L.

ECOUTEZ GE SOIR
Roland BEAUDRY, m p.

Au poste CKAG à 7 h. 25

muniste Konni Zilliacus. qui fut1 lions et pour qu’ils puissent ac-
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A NOS LECTEURS DE QUEBEC
Plusieurs personnes nous disent ovoir quelque difficulté 

à se procurer "Le Devoir” à Quebec, Pour les aider, nous 
donnons plus bas une liste de nos dépositaires qui seront 
heureux d'augmenter le nombre de leurs exemplaires.

• HAUTE VILLE
Tabagia Desjardini, 
124, Crémazie, 
Tabagie du Pare, 
120, Bourtamaque. 
Tabagie Cartier,
146, Cartier.
André Lachance,
144, Cartier.
Joa. Côté,
a/a H6tal Victoria. 
Maiton Tourlataide, 
18, Ste-Anne.
Joa. C6té,
17, Buade.
Je». C6té,
26, SêintUeah.
J.-E. Giguèra,
5961, Buade.
Joa. C6té,
270, Sainf.Jeen.
Je», C6té Ltee,— 
332, Saint-Jean.

Ph. Grande Allée, 
Québec,
Ph. Soucy,
85, Cartier.
Joa. Ooyon,
36, Saint-Louii. 
Tabagie de le 
Febrique, Quebec.

Château Frontenac. 
P. Bourboin, 
Hôtel-Dieu.
Citadel Clg. Store, 
rut Desjardini. 
Thomai Burns,
65, Buade.
Edgar Langlois,
42, Saint-Jean. 
Pharmacia Pasteur, 
174, Saint-Jean.
Le Tabagie Mt'calm, 
17, Chemin Ste-Foy,

• BASSE VILLE 
Jos. Côté,
459, Saint-Joseph. 
Château Chemplun, 
Québec.
Bouchard 
Transfer Lunch, 
rue de le Couronna, 
Club des Mstehends,
356, boul. Cherest. 
Jos. Côté,
105, Saint-Joseph. 
J.-E. Giguére,
233, St Joseph 
Sportmen Enrg.,
240, St-Joseph.
J.-E. Giguére,
357, Saint-Joseph.

Si, dans votre quartier, vous ne pouvet pas vous procurer 
"Le Devoir”, demandez à votre fournisseur de journaux d'en­
trer en communication avec nous; deux copies seulement 
suffisent pour ouvrir un nouveau dépôt

Israël célèbre sa 
fête nationale pour 
la première fois

Tel-Aviv. 5 (A.P.) — Tout Is­
raël a célébré hier pour la pre­
mière fois le Yom Armaout, c'est- 
à-dire la Journée de l’Indépen­
dance, qui constituera la fête na­
tionale du nouvel Etat juif de 
Palestine. C’est en effet à même 
date Tan dernier que le* chefs 
de la communauté juive de Ter­
re Sainte annonçaient formelle­
ment leur intention de proclamer 
l'existence de cet Etat, dès la fin 
du mandat britanniqus d’adminis­
tration de la Palestine, au 15 mai. 
Le début des fêtes a été marqué 
par la sonnerie traditionnelle du 
chofar ou corne de bélier et par 
la procession des rouleaux de la 
Thorah ou Loi juive.

Coupables de vols
Roger Riel, sans adresse connue. 

I accusé de six vols dans des camps 
d'été de Sainte-Rose, a avoué sa 

1 culpabilité hier devant le juge 
i Edouard Tellier. Le tribunal lui a 

imposé une peine de deux ans de 
pénitencier. Son complice. Jacques 
Labrèche, qui en est à ses premiè­
res armes, a écopé d'une peine de 
12 mois à la prison.

Ré jean Bellerose, 43 ans, sans 
domicile connu, et Gaston Roy, 24 

I ans, de Port Stanley, en Ontario, 
ont aussi avoué leur culpabilité à 
l'accusation d’avoir cambriolé la 
gare du Réseau National à Lon- 
gueuil La sentence a été ajournée 
«u 10 mai.

Jean-Paul McEwen. 24 ans, cou­
pable du vol d’une automobile et 
de nombreux outils dans un gara­
ge de Verdun, recevra sa sentence 
le 6 mai. ^
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PRIERE EFFICACE A

MARIE, REINE DES COEURS
O Maria, Reine de* Coeurs, avocat* 

des causai désespérées. Mère il pure, 
si complaisante. Mere du Divin Amour 
et pleine de lumière divine, je mets 
entre vos mains si tendres, les fa­
veurs que nom attendons de vous 
aujourd'hui. Regardas nos misères, 
nos coeurs, nos larmet. nos peinos 
intérieures, nos souffrances ; vous pou- 
vei nous exaucer par las mérites de 
votre divin Fils. |csus-Chriiti Nous 
promettons, si nous sommes exaucés, 
de répandre votre gloire et de Vous 
faire connaitre sous le titre de MARIE, 
REINI DIS COEURS”*et Rein* d* 
l’univers entier. Esaucet-noui prêt de 
votre autel, ou tous loi jours vous 
denntt tent do preuves d* votre puis­
sance et amour pour la guérison d* 
Timo et du corps.

Nous espérons contre tout* espé­
rance : demandes à jésus notre guéri­
son. notre pardon, ot noir* persévé­
rance tinal*.

0 Mari*. Rein* des Coeurs, guérit- 
aet-nous. Nous avons confiance on 
vous. I foie).

Réciter cette priée* 9 jour» consé­
cutifs, se confesser et faire la sainte 
Communion.

Imprimetur : |.-C CHAUMONT,
P A„ v.g.
Montréel. 9 mel 1938.

l.e litre bleu", 
l'horaire dtA Canadien 
Sa/tonaJ. est le guide 
fui mène partout 
nu Canada,

L International Limité est en service depuis près de cinquante an 
entre Montréal, Toronto* et Chicago. Il a effectué son premier 
voyage le 1er juillet 1900, et, depuis, relie tous les jours les 
trois grandes villes et leurs régions industrielles. 11 contribue > 
l’agrément des voyages rapides par chemin de fer.

Il assure un roulement aisé sur une voie parfaite, qui est double su 
toute sa longueur et protégée par des signaux automatiques. 
Dans une atmosphère reposante, vous goûterez le confort de ses 
voitures ordinaires climatisées, de ses spacieux wagons-salons 
et de différents types de wagons-lits. Vous mangerez bien 
dans ses wagons-restaurants.

La prochaine fois, voyagez en tout confort — par L’Internatlotsw 
Limite. \ ous arriverez à destination frais et dispos. Ce fameux 
train dessert Montréal. Cornwall, Brockville, Kingston, Bcllevül. 
Port Hope, Oshawa. Toronto, Hamilton. Brantford,
London, Sarnia et Chicago.
\ oyagez par train, la voie sûre, quels que soient le 
temps et la température.

•Trtm en commun entre Montréal et Toronto seulement.

Mira COURTOISIE BT 5ERVICI
C Inique fois que vous at ez 
recours qu Canadien National, 
sous êtes assuré d'un serties 
prompt et courtois.
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M. Leslie Frost 
assermenté hier

Peu de changement dans le
nouveau cabinet ontarien
Toronto, 5. (C.P.) — M. Leslie 

Frost a été assermenté hier com­
me premier ministre d’Ontario.

Son cabinet, qui a été assermen­
té en même temps, ne comprend 
qu’une nouvelle figure. Il s’agit de 
M. Welland'S. Gemell, de Sudbury, 
qui devient ministre des mines.

M. Kennedy, qui avait accepté 
le poste de premier ministre tem­
poraire, après l’élection de M 
Drew à la tête du parti progressis­
te-conservateur, en octobre dernier, 
a démissionné hier avec les 13 
membres de son cabinet. M. Frost, 
qui a été choisi leader provincial, 
la semaine dernière, a été immé­
diatement assermenté avec son 
cabinet.

M. Frost a nommé 13 ministres 
dans son cabinet, mais il a laissé 
entendre que le nombre serait por­
té à 16, sous peu, soit le même 
nombre que le cabinet de M. Drew.

M. Leslie Biackwell, procureur 
général depuis 1943, a décliné l’of­
fre de M. Frost d’accepter n’impor­
te quel ministère. M. Blackwell 
retourne à la pratique du droit.

M. Dana Porter, ministre de 
l’éducation et secrétaire provincial, 
succède à M. Blackwell et garde le 
ministère de l’éducation, pour le 
moment du moins.

M. Frost a dit qu'il avait choisi 
un nouveau ministre de l’éduca­
tion, mais que ce dernier n’avait 
pas encore décidé s’il accepterait 
ou non. Un autre ministre sera 
nommé aussi pour assumer le mi­
nistère des institutions de réforme.

Le nouveau cabinet se compose 
comme suit:

Premier ministre et trésorier 
provincial: M. Leslie Frost.

Procureur général: M. Dana Por­
ter.

Secrétaire provincial et prési­
dent de la Commission des li­
queurs: M. G. A. Welsh.

Ministre de l’urbanisme: M. Wil­
liam Griesinger.

Ministre des affaires municipa­
les: M. George H. Dunbar.

Ministre de l’agriculture: M. 
Thomas Kennedy.

Ministre des travaux publics et 
des routes: M. George H. Doucett.

Ministre de la santé: M. Russell 
T. Kelley.

Ministre du bien-être: M. Wil­
liam Goodfellow.

Ministre du travail: M. Charles 
Da’ey.

Ministre sans portefeuille: M. 
Geo-ge H. Challies.

Ministre des terres et forêts: M. 
Harold R. Scott.

Ministre du tourisme et de la 
publicité: M. L. P. Cecile.

Ces réfugiés ont-ils ou non 
été exploités en Louisiane!

Southern Pines, Caroline du--------------------- -
nord, 5 (A.P.) — Un prêtre catho-
lique, l’abbé Stanley Ormsby, vient rvPPIPrTmil riP« d’accuser les planteurs de canne à Ue»
sucre de la Louisiane d'exploiter ! 11p*-c flp
les réfugiés européens et de les ’ a Aie

MONTREAL, JEUDI S MAI 1949

UNE VIOLENTE EXPLOSION

Tirage certifié par 
l’Audit Bureau of Circulations

soumettre à un véritable esclavage 
du travail. Un des dirigeants du 
National Catholic Welfare Council 
des Etals-Unis, l’abbé Ormsby est 
membre de la commission d’aide 
aux réfugiés et c’est à un de ses 
lions. Il assure avoir constaté, au 
lions. Il assure avor constaté, au 
cours d’une tournée en Louisiane 
que les planteurs y logent les ré­
fugiés à leur service dans des ma­
sures non hygiéniques et qu’ils ne 
les paient que S2.80 par jour pour 
4 jours de travail par semaine. 
Plusieurs de ces immigrants euro­
péens auraient ainsi contracté en­
vers les cantines des plantations 
d.s dettes qui les maintiennent 
dans une sorte d’esclavage. Le di­
recteur du bureau d’établissement 
des réfugiés à la Nouvelle-Orléans, 
Mgr William Castel, nie cependant 
ces accusations. Il affirme que les 
planteurs ont tenté d’améliorer le 
sort de leurs employés immigrés et 
que ceux-ci toucheront $4.50 par 
jour pendant la prochaine saison 
de récolte.

Le tramway

Est-ce que nous 
allons payer nos 
billets plus cher?

A onze heures, hier matin, le 
tribunal d’arbitrage qui doit déci­
der de l’augmentation des prix 
des billets d’autobus et de tram­
ways, a pris la cause en délibéré. 
C’est dire que, d’ici le début de 
juillet, les Montréalais appren­
dront si, oui ou non, ils devront 
payer 25 cents pour trois billets 
de tramways, seulement, et 10 
cents pour chaque billet d’auto­
bus. La décision du tribunal sera 
définitive et sans appel.

Depuis qu’il a commencé de 
siéger, le 27 avril 1948, le tribu­
nal a tenu 56 séances. La compa­
gnie des tramways, la ville de 
Montréal et les autres municipali­
tés intéressées ont produit 312 
exhibits et fait entendre 42 té­
moins. Le principal avocat de la 
Montreal Tramways était Me Jean 
Létourneau, c.r.; le principal avo­
cat de la ville de Montréal, Me 
Claude Choquette.

Le tribunal d’arbitrage se com­
posait du juge Thomas Tremblay, 
président: de Mes Aimé Parent et 
Lucien Gendron.

la Can. Press
Toronto, 5. (C.P.) — Le séna­

teur W. A. Buchanan, éditeur du 
Lethbridge Herald, a été élu hier 
président honoraire de la Canadian 
Press, coopérative canadienne de 
nouvelles.

M. Victor Sifton, éditeur de la 
Winnipeg Free Press, a pour sa 
part été réélu président. La pre­
mière vice-présidence de l’agence 
est retournée à M. Hervé Major, 
chef de l’information de La Presse 
et la seconde vice-présidence, à M, 
Roy H. Thomson, éditeur des 
“Thomson Dailies”.

* * ¥
Le service de photographie de la 

Presse Canadienne, qui se fait en 
vertu d’un échange entre les dif­
férents membres de la coopérative 
nationale des agences de nouvelles, 
a été établi sur une base perma­
nente lors des assises annuelles de 
cette agence. Ce sendee a été en­
trepris à titre expérimental au 
mois de septembre dernier.

Les membres élus au bureau des 
directeurs sont les suivants:

Colombie-canadienne — P. C. 
Galbraith. Vancouver Province; II. 
P. Hodges, Victoria Times.

Alberta — Le sénateur W. A. 
Buchanan, Lethbridge Herald; T. 
R. Osborne. Medicine Hat News.

Saskatchewan — D. B. Rogers, 
Regina Leader-Post; Allan Holmes, 
Moose Jaw Times-Herald.

Manitoba et le nord-ouest de 
l’Ontario — Victor Sifton, Winni­
peg Free Press; D. Smith, Fort 
William Times Journal.

Ontario — Le sénateur W. Ru 
pert Davies, Kingston Whig-Stan­
dard; Frederick I. Ker, Hamilton 
Spectator; Arthur R. Ford. London 
Free Press; R. A. Farquharson, To­
ronto Globe and Mail; John E. 
Motz, Kitchener-Waterloo Record; 
Roy H. Thomson, Timmins Press.

Québec — Hervé Major, La Pres­
se, Montréal; A.-F. Mercier, L’Evé­
nement-Journal, Québec; John 
Bassett, Gazette, Montréal; A. J. 
West, Montreal Star.

Maritimes — H. P. Duchemln, 
Sydney Post-Record: R. J. Rankln, 
Halifax Mail-Star; T. F. Drumrme, 
Saint John Telepragh-Journal.

Les nouveaux membres sont le 
sénateur Buchanan et MM. Gai 
Galbraith, Hodges, Osborne et Ro­
gers.

M. Gillls Purcell est gérant gé­
néral et secrétaire, et C. A. Day, 
agit comme trésorier.

Elections
Hommes

le 23 mai chez les 
d’Affaires de l’Est

A la raffinerie de l'Imperial OH, une violente explosion a causé pour 
$50,000 de dommages. Les édifices de la ville de Regina ont été forte­
ment secoués. On ne connait pas la cause exacte de l'explosion.

(Photo C.P.)

Toute l’Europe se réjouit de la 
levée du blocus de Berlin le 12

Premier jour de répit dons ta "guerre des nerfs"-----Chaque camp
s'attribue la victoire ----- La réunion des Quatre aura lieu à Paris
le 23 — Le "pont aérien" a coûté $173,500,000 aux Américains

Grèce et Turquie sont admises 
au futur Conseil de l'Europe

Mais non pas comme membres-fondateurs ■— 
L'accord créant formellement ie Conseil sera 
signé aujourd'hui même — Entente sur fous 

les points

Londres, 5 (A.P.) — Toute l’Eu­
rope attend aujourd’hui la pro­
chaine journée du 12 mai comme 
la première heureuse pour elle 
dans l’interminable “guerre des 
nerfs” diplomatique qui se pour­
suit entre l’Est communiste et 
l’Ouest anticommuniste. Les opi­
nions varient toutefois d’une par­
tie de l’ancien continent à l’autre 
sur le point de savoir si l’accord 
quadripartite d’hier sur cette date 
comme moment de la levée du blo­
cus de Berlin constitue une vic­
toire pour l’un ou pour l’autre 
bloc. Les communistes assurent 
qu'il s'agit là d’un triomphe pour 
leur cause; mais les adversaires 
les démentent vigoureusement. 
Les Européens du commun se 
réjouissent toutefois sans ar­
rière-pensée de considération po­
litique. Pour leur part, presque 
tous les quotidiens du ma­
tin, à Londres, estiment que cet 
accord constitue un pas important 
vers la paix mondiale. Le prési­
dent de l’Assemblée des Nations 
Unies, Herbert Evatt, dit y voir 
un autre exemple des bons résul­
tats que peut procurer une in­
tervention de l'O.N.U. dans les 
conflits internationaux.

A Vienne, on s’est pris à espé­
rer que l’entente au sujet de l’Al­
lemagne permette plus tard d'en 
arriver à un accord semblable sur 
le traité de paix à conclure avec 
l'Autriche. La radio russe s'est en 
tout cas empressée de faire part 
à ses auditeurs les détails de l'ac­
cord qui fixe au 12 du mois cou­
rant la levée du blocus économi­
que de Berlin par les Soviets et 
du contre-blocus allié et au 23 
une réunion à Paris des ministres

Londres, B (Reuter) — Les mi­
nistres aux Affaires étrangères de 
dix Etats européens réunis à Lon­
dres pour préparer la création for­
melle du “Conseil de l’Europe” 
viennent de décider d’inclure la 
Grèce et la Turquie dans cet orga­
nisme sans toutefois leur accorder 
le statut de membres fondateurs. 
Les négociateurs de Londres ont 
par ailleurs réalisé un accord com­
plet sur les points en litige entre 
eux et doivent signer aujourd’hui 
même la charte créant le futur 
conseil des “Etats-Unis d’Europe”. 
La conférence avait à décider, en­
tre autres points, du nom officiel 
du futur organisme, des droits des 
Etats membres en rapport avec 
les deux assemblées de ce conseil 
et du partage des frais d’adininis 
tration de son secrétariat, à Stras 
bourg, en France. On n’attend plus 
pour la signature do l’accord que 
l’arrivée par avion du ministre 
belge des affaires étrangères, Paul- 
Henri Spaak. Les autres Etats si-

Si Pétxone
vivait, il it a U
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aux Affaires étrangères des qua­
tre grandes puissances pour dis­
cuter l’ensemble du problème al­
lemand. Le quotidien parisien Fi­
garo fait remarquer que la rup­
ture entre Etats-Unis et Russie 
pourrait persister longtemps en­
core si la France n’était d’abord 
intéressée, pour regagner son rang 
de grancre puissance, à jouer' le 
rôle de médiateur et de terrain 
d'entente. Par ailleurs, le gouver­
neur militaire américain en Alle­
magne, le général Lucius Clay, 
promet que le ravitaillement aé­
rien de cette ville durera jusqu’à 
ce qu'elle possède une réserve de 
200,000 tonnes de vivres pouvant 
durer un mois. Le “Pont aérien” 
a déjà coûté à Washington $173,- 
500,000, 27 vies humaines et 28 
avions.

Premiers coups...
(Suite de la première page)

Voilà pourquoi l’on tenterait, de 
i Québec, de jouer sur l’équivoque, 
et de faire croire qu’il se passe à 
Thetford des choses quand en fait 
il ne se produit rien de neuf.

Déclaration de M. Théodore 
Lespé rance

M. Lespérance, avocat des Syn­
dicats, que nous rejoignons par 
téléphone, nous déclare, à l'en­
contre de ce que prétendaient 
les dépêches venues de Québec :

“Je n’ai jamais rencontré M. 
Raymond Caron, arbitre nommé

Çar VAsbestos Corporation, de 
hetford-les-Mines.
“Par contre, j al eu des confé­

rences avec Me Paul Smith, arbi­
tre nommé par la Quebec Asbestos 
Corporation, d’East-Broughton. C’a 

! été le seul cas en discussion.
“J'ai rencontré Me Smith parce 

que dans le cas des ouvriers d’East- 
Broughton, qui no sont pas en 

1 grève, nous en sommes au stade 
de la nomination du troisième ar­
bitre.

“Pour la compagnie Johns-Man- 
ville, je n'ai pas vu son repré­
sentant depuis l’échec des négocia­
tions à Québec, la semaine derniè­
re. Cet échec a eu lieu, comme je 
l’ai déjà déclaré, parce que la corn- 

| pagnie n'a pas offert de garanties 
suffisantes avant le retour au tra­
vail.

“Aucune offre nouvelle ne nous 
est parvenue de ce côté, ni de 
Thetford..."

D'autres coups de feu
Il s’est produit, ce matin, un 

j autre incident d’importance. Une 
I voiture remplie de membres de la 

Police provinciale, en civil, a

NOUVELLES BREVES
Douglas à son posfo

Londres, 5 (A.P.) — L’ambassa­
deur des Etats-Unis en Grande- 
Bretagne, Lewis Douglas, est re­
venu hier à ses bureaux, la tête 
encore couverte de pansements à 
cause de la blessure qu’il s’est 
infligée à l’oeil gauche iUy a près 
de trois semaines. Ses médecins 
n’ont pas encore voulu assurer 
que la vision du diplomate n’en 
demeurera pas touchée.

Expérience retardée
Londres, 5 (A.P.) — L’Amirauté 

britannique a remis à plus tard, 
à cause du mauvais temps, le pre­
mier essai qu’elle projetait de 
l’effet des radiations d’explosions 
atomiques sur le blindage de ses 
navires. Des savants installés sur 
une barge devaient bombarder le 
vieux croiseur “Arethusa” de 
rayons Gamma semblables à ceux 
provenant d’une explosion de ce 
genre; mais la Manche s’est mon­
trée trop houleuse pour la sta­
bilité de cette barge.
Autre annexion indienne

Nouvelle-Delhi, B (Reuter).
Le premier ministre adjoint de 
l’Inde, le sardar Vallabhai Patel, 
annonce qu’au 1er juin son pays 
assumera l’administration directe 
d’un autre territoire princier, ce­
lui du Bhopal. Cet Etat, situé au 
centre du Dominion, renferme 
800,000 habitants sur une étendue 
de 7,000 milles carrés.
Journaliste errété

Paris, 5 (Reuter). — Au cours 
d’une descente dans les bureaux 
de l’hebdomadaire communiste 
“France d’abord”, la Sûreté natio­
nale française a arrêté son rédac­
teur en chef, Yves Moreau. On le 
soupçonne de certaines Indiscré­
tions compromettant la défense 
nationale.
Poison volé

Brême. 5 (A.P.) — La police 
allemande de la sono britannique 
d’occupation avoue n’avoir pas 
encore retrouvé une quantité de 
24 livres de cyanure de potassium 
disparue il y a trois semaines à 
bord d un train allant de Bruns­
wick à Brême. Cette quantité de

fici son pourrait suffire à tuer | 
4,000 personnes. ■

vistes, sur la route de Danville. 
Elle fut arrêtée par ces derniers. 
Avant de s'identifier, les policiers 
tirèrent deux coups de revolver. 
Les grévistes les forcèrent à sortir 
de la voiture, et ils furent conduits 
au local de la grève, où Ils s'iden­
tifièrent. Ils ont été remis aux

Complot tchèquo
Prague, B (Reuter). — Le jour­

nal de l'armée tchèque, “Obrana 
Lidou”, révèle l’existence en Tché­
coslovaquie d un complot anticom­
muniste dont l'organisation avait 
été poussée au point que ses chefs 
avaient déjà décidé entre eux do 
l’attribution des portefeuilles dans 
le gouvernement qu’ils se propo­
saient d’établir après leur prise 
du pouvoir. U assure que les cons­
pirateurs avaient d’abord compte 
sur l’intervention libératrice des 
armées occidentales. Cette nou­
velle est la première allusion per­
mise aux nombreuses arrestations 
d’officiers pro-alliés arrêtés en ce 
pays depuis décembre.

gnataires sont la France, la Gran­
de-Bretagne, la Hollande, le Lu­
xembourg, la Suède, la Norvège, le 
Danemark, l’Irlande et ITtali*.

Communautés
réunies

Les religieuses hospitalières de 
l'Hôtel-Dieu de Montréal et 
d'Arthabaska

En vertu d’un décret du Saint- 
Siège apostolique, les communau­
tés religieuses de l’Hôtel-Dieu de 
Montréal et de l’Hôtel-Dieu d'Ar­
thabaska, diocèse de Nicolet, sont 
réunies sous un même généralat. 
l'es maisons étaient jusqu’ici auto­
nomes. La décision de Rome ré­
pond à une demande collective de 
ces communautés. Le conseil géné­
raliste se compose maintenant de 
la Révérende Mère Rivard, supé­
rieure générale, et des Révérendes 
Mères Thibauld, Allard, Kirouac, 
Lafond, conseillères. Dugas, secré­
taire générale, et Robert, déposi­
taire générale.

M. Barré rencontre 
les aviculteurs 
du Québec

Québec, 5 (D N.C.) — Le gou- 
vernement de cette province veut 
coopérer avec les aviculteurs, mais 
il exige en retour de ces derniers 
leur propre coopération en vue de 
la réussite de cette industrie, a 
déclaré hier midi Thon. Laurent 
Barré, ministre provincial de l'a­
griculture, devant les membres du 
comité des industries avicoles du 
Québec, réunis en journée éduca­
tive au Château Frontenac.

Pour les Jeux 
olympiques de 
Hiiver 1960

On a conseillé à la ville de 
Montréal de poser sa candida­
ture — M. J.-O. Asselin pré­
sente au Comité exécutif le 
rapport de son voyage à Rome
“Quoique nous n'ayons pas obte­

nu que les Jeux olympiques d'hi­
ver se tiennent à Montréal on 1956, 
il a été généralement admis, le 
vote cependant était secret, que 
notre offre venait en deuxième 
place dans le partage des voix des 
quarante et un délégués à l’assem­
blée, et plusieurs personnes ont 
émis l’opinion que l'invitation de 
Montréal devrait être réitérée lors­
qu’il sera question des Jeux olym­
piques de 1960”, écrit M. J.-O. As­
selin, dans un rapport sur son voya­
ge à Rome, qu'il a présenté ce ma­
tin au Comité exécutif.

“Je suis d’avis, poursuit M. As­
selin, que le résultat de cette pre­
mière tentative se révélera heu­
reux. 11 arrive rarement qu’une 
ville obtienne les Jeux olympiques 
sur une première invitation, et la 
ville de Montréal bénéficiera en 
une autre occasion analogue des 
renseignements que nous avons 
fournis en son nom au comité des 
Jeux olympiques.”

(On sait que la ville italienne de 
Cortina 'd’Ampezzo a été choisie 
pour les olympiades d’hiver de 
1956, et la ville de Melbourne, en 
Australie, pour les épreuves spor­
tives d’été. Le comité des Jeux 
olympiques avait, accordé à Corti­
na les jeux d'hiver de 1942, mais 
à cause de la guerre ils n’ont pu 
avoir lieu. Cette ville n'en avait 
pas moins commencé ses prépara­
tifs, en érigeant certaines construc­
tions en vue de l’événement.)

M. Asselin a également profité 
de son voyage pour faire une étu­
de des conditions du transport à 
Rome et dans la banlieue de Lon­
dres.

Le président du Comité exécutif 
est rentré à Montréal hier midi, 
voyageant par avion.

Mgr Vandry au 
New-Hampshire

Invite d'henneur a une journée 
du français

j
Québec, 5 (D.N.C.) — Le m 

leur de l’Université Laval. Mgr 
Ferdinand Vandry, a quitté Qui' 
bec pour se rendre à l'Université 
du New Hampshire, a Durham 
N.H., ou il sera l'invité d'honneur 
à la journée du français qu'inau 
gure cette annee le département 
de renseignement du français do 

| cette institution. Mgr Vandry doit 
adresser la parole aux étudiants 

I de cette université américaine et 
il traitera à cette occasion do 

' l’apporl de la culture française 
dans la civilisation canadienne. 

: ainsi que du rayonnement de cette 
| culture française à travers tout le 
continent américain. Cette Journée

Neuf acclamations
Les membres de la Société des 

hommes d'affaires de l'Est seront 
appelés à voter le 23 mai pro­
chain. La mise en nomination aux 
divers postes de l'exécutif et du 
conseil s'est clôturée lundi der­
nier.

Le régisseur de la Société, M 
Collerette, nous communique qu'à 
date trois membres de l'exécutif 
et six directeurs sont élus par 
acclamation Ce sont MM. le Dr 
Leonidas l’aient, 1er vice-prési­
dent, Marcel Langclirr, 2e vice- 
président. Clément Limoges, se­
crétaire. Les conseillers élus sont 
MM. le Dr Léopold Lamouretix,
Alfred Salvail, Armand Tessier,
Roger Brochu et René Dupont 
pour l'arrondissement postal No 
36 et M. Léon Bertrand, pour l'ar­
rondissement postal No 1.

Les candidats

Les candidats aux autres postes à 19 DCrSODfies 
de l'exécutif sont MM. Joseph j r
Tondreau et Lucien Roy. à la pré­
sidence; J.-Albert Tardif et Odi­
lon Bélanger, à la président du 
conseil, et MM Adrien Angers et 
Georges-A. Laliberté, à la tréso­
rerie.

Il y aura aussi élection pour 
tes directeurs des autres arrondis­
sements qui sont dans les limites 
du territoire tombant sous la ju­
ridiction de la Société.

‘e pa
directeur du département, le Di 
James Faulkner, qui obtenait son 
doctorat d’université en franau, de 
Laval, il y a quelques années.

Le Mérite scolaire

Québec, 5 tD.N.C.) — A sa 
séance d'hier, le comité catholi 
que du Conseil de l’Instruction 
publique a décoré de l’Ordre du 
Mérité scolaire dix-neuf personnes 
dont plusieurs religieuses, qui s ■ 
sont distinguées pour la cause ri i 
"enseignement, tl y a trois déco­
rations au troisième degré, qua­
torze au deuxième degré et deux 
au premier degré.

voulu traverser la barrage dei gré* mains de la Poüce municipal*.
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Nous sommes solidaires
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Elargissement de 
la rue de la 
Cathédrale

La mesure poufra se réaliser 
sans tarder — Le gouverne­
ment fédéral cède à la ville de 
Montréal le terrain sis à l'est 
du bureau de poste central, 
pour la somme de $78,000
Le cabinet fédéral vient d’ap­

prouver la cession à la ville de 
Montréal pour la somme de $78,- 
000, de la lisière de terrain que la 
ville de Montréal réclamait depuis 
longtemps en vue de l’élargisse­
ment de la rue de la Cathédrale, 
à l’est du bureau de poste central, 
entre les rues Saint-Antoine et St- 
Jacques.

M. Alphonse Fournier, ministre 
des travaux publies, vient d’en in­
former M. J.-O Asselin, président 
du Comité exécutif. M. Asselin 
avait poursuivi de nombreuses dé­
marches auprès d’Ottawa relative­
ment à cette partie de la rue de 
la Cathédrale. Le ministère fédo- 

; rai des travaux publics à qui ap­
partenait le terrain en question 

! demandait une somme de $168,- 
; 000. Le montant de $78,000 que le 
; président du Comité exécutif est 
j parvenu à obtenir représente à 
; peu près la valeur de l’estimation 
I municipale. L’emplacement forme 
; 12,000 pieds carrés.

L'élargissement de la rue de la 
Cathédrale, que les administra­
teurs municipaux envisagent de­
puis plusieurs années, pourra donc 
s’effectuer sans tarder. Cette me­
sure est nécessaire pour dégager 
ta circulation dans un district très 

j fréquenté et faciliter l’accès au 
i centre commercial. File se raccor- 
| de au plan de réaménagement du 
I carré Chaboillez, et au prolonge- 
! ment de la rue Windsor, lorsque 
; la vieille gare Bonaventure aura 
; été démolie, ce qui doit se faire 
! incessamment.

Le problème financier des 
commissions scolaires

Il a été discute ce matin à l'ouverture du Con­
grès des commissions urbaines

Mme J.-H. Clément 
décédée

Nous apprenons le décès, à 
1 l’âge de 72 ans, après une courte 
i maladie, de Mme J H. Clément 
: (Cécile Leclair) Elle laisse pour 

pleurer sa perte son époux. M. 
Joseph-H. Clément, autrefois mar

Des changements 
au programme de 
rélémentaire
Pour l'histoire du Conodo et l'ins­

truction religieuse
Québec, 5 (D.N.C.) — Un nou­

veau programme d’histoire du Ca­
nada très élaboré pour je cours 
élémentaire, ainsi qu'un program­
me de formation morale destiné à 
compléter le programme d’ensei­
gnement religieux dans les classes 
élémentaires, a été adopté hier par 
le comité catholique du conseil de 
l’Instruction publique, siégeant au 
parlement sous la présidence de M. 
Omcr-Julei Desaulniers, surinten­
dant de l'Instruction publique.

Le comité a aussi recommandé 
au gouvernement la nomination de 
deux principaux et de quatre pro­
fesseurs pour quatre écoles nor­
males de la province. Le choix du 
comité, qui sera bie?Tidt ratifié par 
le gouvernement, porte sur les 
personnes suivantes: école normale 
d'Amqui, principal, M. l'abbé For- 
tunat Gagnon, de Rimouski; profes­
seur, M. Raymond Guite, d’Amqui; 
école normale de Matane, princi­
pal, M. l'abbé J,-B. Gauvin, de Ri­
mouski; professeur, M. Gérard l’ro- 
venchcr, de Rivière à Pierre; école 
normale de Joliette, professeur, M, 
J.-M. Guilbeault; école normale, St- 
Jean, professeur, M. Gérard Hobil- 
lard, du collège Ste Marie, Mont­
réal.

Trois nouveaux manuels de clas­
se ont été approuvés par le comité 
catholique. Ce sont: "Manuel de 
lecture", 3e année par les Soeurs 
de la Congrégation; “Manuel de 
lecture’’, 3c année, par Mlles Fo­
rest et Ouimet; “Manuel de langue 
française pour les classes à divi­
sions multiples” (4e et 5e années) 
par les Frères du Sacré-Coeur.

Le comité ratholique a aussi re­
commandé la reconnaissance com­
me collège classique de l’Externat 
classique de Rouyn, au Témisca- 
mingne, dirigé par les RH. PP. 
Oblais de Marie Immaculée.

Décès du docteur 
J.-William Ouimet

Iæ docteur J.-William Ouimet, 
médecin, est décédé hier le 4 mai, 
en son domicile de Montréal, à 
l'âge de 71 ans.

11 naquit à Terrebonne, le 18 
septembre 1877. 11 étudia au col­
lège de l’Assomption et à l’Uni­
versité Laval de Montréal.

Médecin-chirurgien, il exerça 
sa profession à Oka de 1903 à 
1925. et à Montréal de 1925 à 
1943. Il avait épousé en premières 
noces feu Alice Hénault et, en 
1906, il convolait avec Flore Fau- 
leux, décédée.

Le Dr Ouimet laisse dans le 
deuil ses fils: M l'abbé Maurice 
Ouimet, prêtre, le Père Philippe 
Ouimet, jésuite missionnaire enjosepn-M. i lomen^ auirwois mar-1 ,,hine r(ob(,rt d'Acton Vale, Léo- 

ehand de gros ^ et ■ |j pold, Georges et Laurent, avocat,
réal, ses filles, Réy. Soeurs Marie- scg pjUpj. Marguerite (Mme Odl- 
C’bire (Marguerite) Marie Mar- |,auriullM) dt, yu,,l((.c (.t Joan

Le congrès général des Commis­
sions scolaires urbaines du Québec 
s’est ouvert, ce matin, à l'hôtel 
Windsor. Les délégués ont été ac­
cueillis par M. René St-Pierre, pré­
sident de la Fédération «les Com­
missions scolaires du Québec La 
séance de ce matin était placée 
sous la présidence de M. Charles 
de L. Migneault, président de h 
Commission municipale de Que­
bec.

M. Roméo Deleourt, trésorier de 
la Commission des écoles cnthnli 
ques de Montréal, a expliqué aux 
délégués ce qu'était le budget 
d’une commission scolaire.

“Le budget doit être prépare et 
soumis, pour approbation, quel­
ques mois avant le début de cha 
que année scolaire; il doit conte 
nir tous les détails nécessaires 
quant aux chiffres ainsi que des 
commentaires sur chacun des a.- 
tides.”

Il est très important, a explique 
M. Deleourt, que chaque montant 
des dépenses soit prévu car le tau . 
de la taxe scolaire en dépend. Pr 
parer un budget, n’est pas le secl 
problème, il faut encore exercer 
unn conirôle sur les dépenses fa 
tes. M. Deleourt a montré aux dé­
légués quel genre de contrôle h 
Commissions scolaire de Montréal 
exerce. 11 faut de plus qu'un syi 
tème de comptabilité, le plus p< 
tit possible, soit établi afin de ir- 
ponrire à toutes demandes de ren 
seignements.

“Il reste à régler, a dit M. Del 
court, dans la plupart des Com­
missions scolaires (1c ta province, 
certains problèmes d’ordre finan­
cier, mais soyons confiants que les 
autorités compétentes sauront les 
résoudre dans le plus grand in 
térèt de l'éducation des enfants.”

A- -é W-
L’autre conférencier, à In sean­

ce de ce matin, M. Albert Saint 
Jacques, directeur adjoint du ser 
vice de la construction, à la corn 
mission des écoles catholiques d - 
Montréal, a expliqué le rôle de 
ce service et les attributions qui 
lui ont été conférées par notre 
Commission scolaire. Ix> service rie 
Construction doit voir à l'étud > 
constante des besoins de nouvelles 
bâtisses et de nouvelles érolcs si 
Ion le développement des paro' 
ses actuelles ou futures; faire d-s 
enquêtes sur les sites approprié,, 
faire l'examen des plans de cti 
truction soumis à la Commission 
exercer la surveillance des tr 
vaux de construction et prévo'r 
toutes les réfections dans les éco 
les existantes.

A l'issue de tes deux conferee 
ces, M Charles de L. Migneault 
a tiré les conclusions qui s'impo 
saient.

Le Congrès se poursuit cel 
après-midi et se terminera par un 
grand banquet ec soir.-------------- i ••---------------------

Léger incendie 
à Ogilvie Flour Mills

Un incendie qui n’a causé que 
peu de dégâts a éclaté, hier, au dé­
but de la soirée, aux établisse­
ments de la “Ogilvie Flour Mills”, 
930 rue Mill.

guente (Mariette) du monastère 
des Rédemptoristines, Mme Al­
phonse Magnan (Thérèse), de 
Québec; ses fils: Marcel, rédacteur 

j financier au journal le Canada, 
Jean Marie, marchand «le Québec, 
et Gérard: scs soeurs: Rév. Martha 

j I,éclair, de la Congrégation des 
! Soeurs Grises de Montréal; ses 
! brus: Mme Marcel Clément éHu-

guette Lavigne), Mme Jean-Marie

Québec
ne; ses frères: Louis-Georges Oui- 
mot, de Terrebonne, el J. Edouard 
Ouimet, de Montréal.

La dépouille mortelle est expo 
séc au domicile du défunt, 2826 
rue Louis Veuillol, à Montreal.

Les funérailles auront lieu sa­
medi matin a 9 heures en l’église 
Notre-Dame ries Victoires de Mont­
réal et inhumation à Oka.

Vingf- ans de prison 
pour un "hold-up"

Clément (Annette Vaillancourt 
1 et Mme Gérard Clément (Fer­

nande Houle); son gendre: M Al- 
; phon Magnan; ses beaux frères: I 

MM Joseph et Alphonse Bourville.
Elle laisse également 15 petlU-cn- j .

I fans et de nombreux neveux ctiuuni Un rram 
| nièces. La dépouille mortelle est 
j exposée chez son fils Marcel, où 
elle demeurait, No 5365, avenue 
Decelles.

Le cortège funèbre quittera le 
No 5365, avenue Decelles, samedi 

’ matin, à B h. 15. pour ie rendre 
à l'église Notre-Damc-des-Nniges,

i où le sur vice sera chanté à 8 h. 30.

un
Fairmont, Virginie, 5 (A.P.) 

Deux bandits avalent commis 
vol à main armée sur un train ra 
pide de la compagnie “Baltimore i 
A Ohio”, le 9 mars dernier. Hier, 
ils ont été condamnés’à passer 
chacun 20 ans en prison pour avoir ; 
commis ce forfait }
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Cinéma de Pans1 Danse et art dramatique
au spectacle “ Les Deux Arts

Or» *«lt qu« Mm* Joan Detprez «voit rapporté le Prix Louis Jouvot 
Ion de ton dernier voyage en France, Ce prix, attribué au meilleur 
metteur en tcène du Festival d'Art Dramatique, fut décerné à M. 
Robertson Davies pour sa mise en scène de la pièce de Shakespeare 
"The Taming Of The Shrew." M. Davies est aussi l'auteur d'une pièce, 
"Fortune My Foe", qui remporta le Prix de la meilleure pièce cana­
dienne du Festival, (Photo C.P.)

“Corps et Ames'” à l'écran, 
Fernandel en M. Boniface

Le meUeur en scène français, 
Claude Autant Lara (auleur du 
film “Diable au corps), donnera 
prochainement le premier tour de 
manivelle de "Occupe-toi d’Amé­
lie”, adaptation cinématographique 
de la pièce de théâtre du même 
nom. Cette comédie <t» Feydeau 
remporta un mime;..;, auccès au 
cours de la saison dernière au i 
Théâtre Marigny, avec, dans ics 1 
rôles principaux, Jean-I-ouis Bar­
rault et Madeleine Penaud.

* * *
Le film comique n'a pas la fa­

veur des réalisateurs, si l'on en i 
juge d’après les proportions. Il ,,o j 
peut cependant que le cinéma fran­
çais nous amène bientôt une sorti: 
de renouveau en ce domaine. En

Acquittement 
de Frank Catroni

Frank Catroni, Yvan Duquette 
et Paul Lessard, qui subissaient 
hier leur procès sur une accusa­
tion de voies de fait sur la person­
ne d'un violoniste. Itenè Verne, 
ont été acquittés hier par le juge 
Fontaine.

Le président du tribunal a don­
né raison à la défense représen­
tée par Me Alexandre Chevalier, 
c.r,, qui a soutenu que rien dans 
la preuve n'indique que la victime 
a été frappée par les accusés.

effet, les deux célèbres fantaisistes 
Paul Colline et Maurice Baquet se­
ront les vedettes de deux films; 
respectivement: une série de sket­
ches intitulée “Epique Epoque" et 
"Rondo”.

~ *
Abel Gance a commencé les 

prises de vues de "La divine tragé­
die", film qui retracera la Passion. 
Ce film est réalisé par la même 
compagnie que “Monsieur Vin­
cent'. Abel (iancc, qui est un spé­
cialiste des films à grands specta­
cles (J’arciixe), emploiera le pro­
cédé "triptique”, c'est-à-dire que. 
quand tes possibilités des salles le 
permettront, le film sera projeté 
sur trois écrans à la fois afin d’aug­
menter le champ de la ramera. 
Ceci offre naturellement de véri 
tables virtuosités photographiques.

Ÿ T- T-
Sous la direction de M. Maurice 

Labro, metteur en scène, le comi­
que Fernandel vient de commen­
cer un nouveau film intitulé
I/Héroïque M. Boniface". Il y 

tient le rôle d'un français moyen 
Ses principaux partenaires sont 
Liliane Bert et Andrex.

X- X X
L'acteur américain, Glen Ford, 

tiendra le rôle du jeune médecin 
idéaliste dans l’adaptai ion cinéma­
tographique du célèbre roman 
“Corps et âmes” dont on vient 
d'entreprendre la réalisation à
Hollywood.

la; film “D’homme à hommes” j 
quittera l'affiche samedi après i 
avoir remporté un vif succès tant j 
au Cinéma de Paris qu au Saint- 
Denis. "D’homme à hommes” est ! 

! un des plus beaux films réalisés | 
en ces dernières années. Avis donc ; 
à ceux qui ne voudraient pas man-1 

1 quer cette extraordinaire produc- j 
tion qu’on a justement qualifiée 
d'unique au monde.

Commençant samedi, au Cinéma ! 
j de Paris, les populaires vedettes j 
! du cinéma français Jean Marais et j 
i Danielle Darrieux dans “Ruy Bias” : 
| d’après l'oeuvre célèbre de Victor | 
i Hugo. 
i
j En adaptant “Ruy Bias” pour j 
| l’écran, Jean Cocteau n’a voulu que i j raconter sans souci d’exacte re- | 

constitution historique, une admi­
rable féerie. 11 a ainsi retrouvé un 
sujet essentiellement populaire, à 
la fois par le thème de l’intrigue 

j et par le mécanisme de l’action.

11 faut relire le drame de Hugo 
pour comprendre combien le poète 
a raison. Cette histoire pleine de 
péripéties étonnantes (dont l’action 
se déroule à Madrid à la fin du 
XVIle siècle), de machinations et 
de symboles, se situe en effet sur 
le plan de la féerie. Elle fait par­
tie d’un univers enchanté où les 
reines peuvent prendre souci de 
leurs peines de coeur et les étu­
diants sans fortune aspirer aux 
pouvoirs suprêmes. Elle est mer­
veilleuse et pleine de paradoxes.

Jean Marais, dans le double rôle 
de Ruy Bias et de Don César de 
Hazan, gentilhomme et bandit de 
grand chemin, joue avec une sin­
cérité émouvante. Danielle Dar­
rieux a créé une reine d’Espagne 
pleine de grâce et elle réussit à 
rendre son destin pathétique. A 
leurs côtés, dans une distribution 
de choix, Marcel Herrand, Gabriel- 
le Dorziat, Rignault, lone Salinas.

La musique de George Auric est 
un commentaire musical de qua­
lité, digne de collaborer à l’en­
chantement de “Ruy Bias”.

La manifestation publique “Les 
Deux Arts” approche.

Ce sera les 8 et 9 mai, au thea­
tre des Compagnons, que cet évé­
nement artistique sera projeté de­
vant le jugement des esthètes et 
des critiques.

Rien n’a été ménagé pour con­
server à cette double manifesta­
tion son caractère d’audace et d’au­
thenticité.

Françoise Sullivan et ses dan­
seurs, Alexander Kerby et ses ac­
teurs partagent la responsabilité 
du spectacle.

Moins connu à Montréal que Mlle 
Sullivan, M. Kerby n’en est pas 
moins un homme de théâtre très 
expérimenté et animé d’une consi­
dérable volonté de découverte.

Né à Montréal, Alexander Kerby 
a cependant exercé son métier 
d’acteur et de directeur artistique 
généralement en dehors de nos 
frontières.

Pendant deux ans. i New-York, 
disciple d’Andrius Jilinski et de 
Vera Soloviova, deux acteurs célè­
bres du Moscow Art Theatre, Ker­
by fut ensuite instructeur drama­
tique pendant quelques années à 
Hollywood.

C’est en revenant en sa ville na­
tale, cependant, avec des jeunes 
acteurs d’ici, qu’il a trouvé la voie 
neuve et personnelle qu’il mani­
festera dans “Les Deux Arts”.

Les acteurs du “Théâtre 6” ont 
élaboré en groupe les scènes dra­
matiques qu’ils présenteront. Par­

tant d’un thème ou d’un petit scé­
nario fourni par l’un d’eux, ils le 
développent collectivement en met­
tant l’accent davantage sur les 

; mouvements expressifs que sur la 
parole.

Les acteurs ont travaillé sur 
deux thèmes conçus par M. Kerby 
lui-même et sur deux autres con­
çus par l’un de ses jeunes inter- 

1 prêtes de talent.

L’un des morceaux dramatiques 
sera une pantomime, deux seront 

i joués en anglais, et le quatrième 
; sera joué en français.

Le morceau français a été tra-1 
duit de l’anglais par Claude Gau- 
vreau.

Les acteurs du “Théâtre fi” sont: 
René LeMarquand, Marilyn Petty, 
Fredrick Garbutt, Bernice Robin­
son, Kenneth Haslartt, Alex Kerby.

On obtient des billets en signa­
lant HArbour 2623 ou chez Lindsay 
(MArquette 7701).

Le centre municipal 
de Rosemont

Le comité exécutif demandera 
bientôt des soumissions en vue de 
l’érection d’un centre communau­
taire pour le quartier Rosemont. 
On y construira un bain public, un 
centre d’hygiène et une bibliothè­
que L’autorité municipale a ré­
servé une somme de $800,000,à cet­
te fin. ’

"TIT-COQ", UN DRAME PUISSANT

Feuilleton du “Devoir'*

UNE TACHE D’ENCRE

A l'Electra
Le film “Les Tueurs”, réalisé 

par Robert Siodmak, d’après une 
oeuvre courte mais puissante d’Fr- 
nest Hemingway, ne manquera pas 
de faire sensation au cinéma Elec- 
tra, où i! passera dès samedi, avec 
en vedette, Burt LaVicaster, Eva 

; Gardner, Albert Decker, Edmond 
j O’Brien et Sam Levene.

Ce film remarquablement dou­
blé, avec un début particulière 
ment saisissant, expose le mystère 
de la mort et la punition des cou­
pables. Oeuvre d’atmosphère, “Les 
Tueurs" est aussi un film très pu­
blic par ses scènes de violence

La technique du film rappelle 
celle d’Orson Welles dans “Citizen 
Kane". C'est le même procédé qui 
nous montre par rappels, la vie du 
personnage principal. Burt Lancas­
ter a trouvé, avec ce film, l’occa­
sion de se classer tout de suite au 
premier rang des jeunes premiers, 
tandis que O'Brien campe un poli­
cier humain et sensible et qu’Ava 
Gardner est une “vamp” très belle.

p*r René BAZIN

4. (Suite)
M, Flamaran est du Midi, de 

Marseille, si je ne nie trompe ( c 
ji’est pas un romantiste, mais, eom- 
me il est universel, cela revient 
au même. De bonne heure il a été 
célébré, et à juste titre: peu rie 
jurisconsultes- sont aussi nets, aus­
si sûrs, aussi bien disants. H pro­
teste a merveille Ses consulta 
lions sont recherchées. Mais quel 
service ne lui ont pas rendu les

es au i
temps ne nos oncles, on se chu­
chotait déjà à l'oreille, dans les 
couloirs rte l'Ecole: Vous savez ’ 
Flamaran va faire paraître la 
deuxième partie de son gi <nd ou­
vrage; il se décide a publier son 
cours; il a sous prisse un traité 
qui mettra le feu aux quatre 
toms des hypothèques: il y tra­
vaille depuis vingt ans, et c'est 
proprement un chef-d’oeuvre.
Les jours fuient. Bien ne parait, 
rien ne s'imprime. La réputation 
rie M. Flamaran grandit nean­
moins. L’etrange phénomène ! 
Nous connaissons tous l’alocs du 
Jardin des Plantes. Quand l’aloès 
fleurit, c’est un événement Son­
gez donc: une fleur qu’il a fallu di­
sent 1rs badauds, vingt printemps, 
vingt étés, vingt automnes et vingt 
hivers pour décider à s'épanouir. 
Tout Paris en oublie les roses 
Mais le cas de M. Flamaran est 
hier» plus curieux: on annonça 
tous les ans qu’il va refleurir, il 
ne refleurit pas, et son succès n'en 
est pas moins considérable ! On 
lui compte les oeuvres qu'il aurait 
pu faire: heureux auteur !

M. Flamaran est de la vieille 
école professorale, austère, et aux 
examens la terreur des candidats 
Quand il est en robe, il refuserait 
son fils. Rien n'y fait. U*s recom­
mandation* l'indiipoient Les pa 
tient* les plus Roumain*, les Japo­
nais les plus authentiques no 
trouvent pas plus giàce devant ses 
yeux que les faux nègues. les faux 
sourds ou les mines eonvalesccn- 
tes obtenues du matin L'Orient 
et l’Occident sont égaux devant 
lui. l/es greffiers retraités, les 
huissiers honoraires aspirant sur 
le tard à quelque justice do paix, 
n'ont pas le don de l'attendrir, 
et le volontaire d'un an a beau 
laisser poindre sous la toge du 
eandidat le collet de l'uniforme, il 
ne bénéficiera pas de cette pa­
triotique indulgence qu'il comp­
tait inspirer. Ses mots d'exami­
nateur sont célèbres; il a eu ries 
plaisanteries macabres, eelle-ei, 
par exemple, cette apostrophe a 
l une de ses victimes: - • Vous 
faites votre droit, monsieur, et 
l'agriculture manque de bras ! — 
Pour moi. j'ai conquis scs honni"- 
grâces dans une circonstance que 
te me rappellerai toute ma vie Je 
passais mon premier examen Nous 
caution», ou plutôt je le la lis 
dlssertei sur la (utelh- or, ,■ 
<<» non net a ses doctes csplua

lions. Tout à coup il s'interrompt:
Combien s’eit-il formé d'opi­

nion là dessus ? — Deux. 11 y 
en a une absurde. Laquelle ? Je 
vous pique une noire si vous vous 
trompez i — Je réfléchis trois se­
condes, trois instants d'agonie, 
puis je lançai au hasard: — ("est 
la première, monsieur ! — J'avais 
deviné juste, Nous étions amis. 
Au demeurant, ce professeur est 
un excellent homme, paternel dès 
qu il ne s’agit plus cle l’honneur 
du Code et de la force des études 
juridiques, d’une droiture prover- 
niate et très digne dans la vie 
privée. Rentré cliez lui, on peut 
le voir, a su fenêtre, panser des 
canaris, ce qui n'est pas, dit-il, 
changer d'occupation.

Pour me rendre chez M. Flama­
ran. je n’ai qu'à traverser le 
Luxembourg, un chemin que j'ai- 
me, le chemin des grands ecoliers. 
Me voici à sa porte.

M Flamaran ?
La vieille qui m'ouvre me toise 

sérieusement. !! en vient tant de 
ces pet(ts étudiants de première 
année qui, sous prétexte d homma­
ges. importunent monsieur! Des 
hommages ! on en mourrait s'il 
fallait tout recevoir. Elle recon­
naît que je suis au moins licencié, 
à mes moustaches sans doute, et 
dit:

— Je crois qu’il est là.
11 est bien là. en effet, envelop 

, pé cle sa robe de chambre dans 
j son cabinet surchauffé, qui cligne 
: un oeil pour mieux assurer l'autre,
, iH'site, me remet, me tend les bras.

Voilà mon laitin Junien. Corn- 
i ment allez-vous?

Très bien, monsieur Flama- 
: fan, ce sont mes Latins Juniens 
i qui vont mal.

- Bas possible’ Nous allons voir 
i cela Mais, d'abord, je ne me sou-

siens plus d'ou vous êtes, et j'ai­
me à savoir d'où sont tes gens.

Do la Châtre Seulement, je 
passe mes vacance» à Bourges, chez 
mon oncle Mouillard

— Oui, oui. MouiUart, par un 
' t", n’est-ce pas’

— Non, par un “d".
C'est que. voyez-vous, j'ai eon- 

nu autrefois un général Mouillant 
qui avait fait la campagne de Cri- 

! méc. un homme charmant. Mais il 
i ne doit pas être de votre famille, 

parce que son nom finissait par un 
| "t".

Il disait tout cela naïvement, 
mon excellent maître, avec l'évi­
dent désir de m'être agréable et 
de me témoigner quelque intérêt.

Vous êtes marié, jeune hom*

- Non. monsieur Flamaran. mais 
je n'y répugne pas.

Marie? vous de bonne heure 
I -e mariage est U sauvegarde de 
'n jeunesse. Il y a bien quelques 
gentilles, héritières, à Bourges*

T ’

. mm

Au Saint'Dems
“Bethsabée” qui, lors de son 

lancement, avait obtenu un succès 
sans précédent, prendra samedi, 
l’affiche, au Saint-Denis. “Bethsa­
bée” qui est l'adaptation cinéma­
tographique du fameux roman de 
Pierre Benoit, est un des plus 
beaux films de sentiments qui 
soient. Il groupe une pléiade d’étoi­
les parmi lesquelles Danielle Dar­
rieux, Georges Marchai, Jean Mu­
rat, Andrée Clément, Pierre Louis.

L’histoire se passe presque en­
tièrement dans une petite ville du 
sud marocain, près d’une région 
où règne la dissidence, au milieu 
des indigènes, dans un poste de 
police du désert.

Pour rejoindre celui qu’elle ai­
me, Arabella a traversé les mers 
et les déserts. Là, quand elle est 
enfin heureuse auprès de l’être 
cher, apparait brusquement de­
vant elle, l’image la plus doulou­
reuse de son passé, en la personne 
du capitaine Sommerville. Dès ce 
moment elle fera tout pour défen­
dre son bonheur. Elle se défendra, 
elle fera tout pour son amour, elle 
luttera jusqu'à la mort. Et Du- 
breuil, qui aura compris, mais trop 
lard, à quel point elle était sincè­
re et pure, s’en ira lui aussi, re­
trouver, à la tête d'une dernière 
charge effrénée, son grand amour 
perdu.

Au même programme, le célèbre 
ténor Georges Thill, dans “Chan­
sons de Paris", une étonnante his­
toire d’amour qui met aussi en ve­
dette, Simone Bourday, Jacques 
Varennes et Paulette Elambert. De 
l’émotion, de l’humour, des chan­
sons, voilà “Chansons de Paris”.

DES ETINCELLES. .

Danny Kaye chez 
Bernard Show

Londres 4 (A.P.) — On annonce 
quo le célèbre fantaisiste améri­
cain Danny Kaye a rendu visite 
mardi à l’auteur dramatique bien 
connu G. Bernard Shaw. M. Shaw 
avait décidé de montrer à Danny 
quelle était la vie véritable dans 
une vieille maison anglaise.

Tous deux se sont racontés mul­
tiples anecdotes sur leurs aven­
tures respectives. Peu avant de 
partir, Danny déclara à M. Shaw, 
“Je comprends maintenant pour- 
ciuoi vous donnez des jugements 
parfois durs sur les acteurs puis­
que vous êtes bien meilleur qu'eux 
tous. Vous auriez dû jouer vous 
aussi.”

Dan* “Tit-Coq”, sa première pièce, Gretien Gélinas a taillé en pleine 
chair vive et mit è nu Pâme du jeune homme, né de parents inconnus, 
au moment où il rencontre l'amour. Ce drame, qui reste toujours 
d'une tragique actualité, est traité avec une rare vigueur. Ceux qui 
n'ont pat encore vu ce spectacle prenant, qui tient l'affiche au théâtre 
du Getù depuis près de huit mois, feraient bien de se hâter parce 
que, en raiion de la saison théâtrale avancée, il ne reste que très peu 

de temps pour aller applaudir "Tit-Coq".

LA VIF ARTISTIQUE

Lépine, peintre de Paris (1836'92
Un article inédit de Charles Kunstler

Le 23 novembre 1919. on vendait, i 
à l’hôtel Drouot, un charmant petit 
portrait, peint par Manet en 1878: 
La femme aux bras croises. Adjugé 
pour 610 francs à un collectionneur i 
avisé, ce portrait reparut en vente ! 
publique, le i) juillet 1942, et j 
■'monta” jusqu'à 20,000 francs. Il ' 
représente Mme Stanislas Lépine, | 
la femme du peintre paysagiste, j 
Manet l a peinte assise, vue de ! 
trois quarts et à mi-corps. La têtu! 
légèrement penchée, elle croise les | 
bras d'une façon nonchalante et i 
gracieuse. Kilo est coiffée d’une 
sorte de bonnet noir, d’où sortent ; 
les mèches de ses cheveux châ- ' 
tains, et porte une collerette blan­
che, une cravate noire, une jaquet­
te d'un gris bleu...

XXX
On sait que Stanislas Lépine fut 

un des plus fervents admirateurs 
de Corot et l’un des amis, l'un des 
compagnons de lutte, — assez in­
termittent du reste —, des maîtres 
de l'Impressionnisme. Mais de sa 
vie, on ne connait que peu de cho­
se Ce délicieux artiste est né, en 
1836. à Caen, la ville aux cent 
clochers”. 11 est mort à Paris en 
1892: son existence ne fut qu'un 
perpétuel, qu'un douloureux com 
bat contre ta misère.

(? tre)

L'Association 
du bien être 
de la Jeunesse

T a grande quête publique am 
nuclle (tagday) de l’AtsocilUon 
du bien-être de la jeunesse se dé­
roulera à (ravers les rues de la 
ville de Montréal et des environs, 
le samedi, 28 mai prochain Comme 
c’est un travail très considérable 
d'organisation, il faut donc un 
grand nombre d’auxiliaire* et de 
dévouées collaboratrices qui se­
raient prêts à sacrifier une partie 
de leurs loisirs en vue de prêter 
main forte à la direction et spécia­
lement pour la journée du 28 
Dans ce cas toutes les personnes 
désireuses de contribuer de leur i 
temps au succès de cet événement ; 
feraient très bien de communiquer | 
sans délai avec Mlle Lurile Per­
reault, 6537 boul, St-Laurent, 3e ' 
étage, ou appeler DO. 3152. DO 
9138. TA 3888. TA. 3707. Elle ae 
fera un plaisir de leur assigner ! 
diverses fonctions Comme !ç| 
temps passe vite, on demande rie | 
faire diligence. Merci à l'avance.1

Si Manet, si Claude Monet, Ca­
mille Pissarro, Guillaumin, Sisley, 
Berthe Morisot, Mary Cassatt, Gau­
guin, Boudin, Degas, Forain, Cé­
zanne. Renoir, Seurat, Signac, si 
les maîtres les plus éminents de 
la “Nouvelle Ecole" rendirent tou­
jours justice au talent de Lépine, 
il n’en fut pas de même des pein­
tres officiels, académiques. Quant 
au public, quant aux amateurs, ils 
ne se laissèrent point séduire par 
le charme poétique, si subtil et si 
délicat, d’une oeuvre discrète, 
nuancée, mesurée, qui répugnait 
aux violences, aux crudités, aux 
grandes audaces. Si bien, nous dit 
son biographe, que Lépine “ne ti­
rait que quelques dizaines de 
francs d’un tableau qu'il vendait 
aux marchands ou qu'il exposait 
dans un café ou sur les étagères 
de son atelier".

Si bien encore, que, lorsqu’il 
mourut, ses amis durent se cotiser 
pour payer les frais de scs obsè­
ques. Par la suite, certains pein­
tres. qui appréciaient le talent de 
Lcpine. mirent en vente leurs pro­
pres oeuvres pour venir en aide 
a Mme Lépine dont hr fin vi­
sage souriait sur la toile peinte 
par Manet en 1878

La postérité s'est montrée plus 
équitable pour Lépine. Certains de 
ses pay-sages qui, de son vivant, 
se vendirent “quelques dizaines 
de francs" à peine, ont fait, de­
puis lors, de gros prix à l’hôtel 
Drouot Le Printemps à Montmar­
tre. peint en 1874, s’est vendu 
205.000 francs, le 23 septembre 
1942. En 1944, La Seine au Quai 
de Bercy et lui Seine au Quoi 
d'/rry firent respectivement 218.-
000 et 305,000 francs. Cette même 
année, un dessin à la plume de
1 .épine, les Quais de la .Seine, «t- 
teignit 9.600 francs

* X X
A peu près à la même époque 

que RaffaelH et Lebourg, et bien 
avant Marquet, Dufrénoy Utrillo, 
Lépine s'est plu à peindre Paris 
et les bords de la Seine Les divers 
portraits qu'il nous en a laissés 
nous montrent ce qu'était la gran­
de ville, ses ru#s, scs monuments, 
ses quais, il v a de cela soixante- 
dix ou quatre-vingts an*.

Si Balzac pouvait dire, à propos 
dr Daumier : "Ce gaillard-là a du 
Michel Ange sou* la peau!”, on 
peut affirmer, en parlant de Lé- 
pine, qu't] avait du Corot sous la 
sienne Un peu rie Pis.aro, aussi, 
ou plutôt de Sisley 1! permis 
de voir, en effet, en Lcpine. un 
Corot adouci, moins virgilien sans

Le festival 
international 
du film 1949

C'est définitivement du 2 au 17 
septembre 1949 que se tiendra, à 
Cannes, le troisième Festival inter­
national du film. Chaque pays par­
ticipant petu présentear des films 
de long et de court métrage, à l'ex­
clusion des films scientifiques ou 
pédagogiques.

Le jury sera composé de 12 per­
sonnalités françaises désignées par 
arrêté ministériel. Il aura huit prix 
à décerner pour les films de long 
métrage, à savoir;

Le grand Prix du Festival inter­
national de Cannes 1949, décerné 
au meilleur film prix pour la mi­
se en scène, prix pour l'interpréta­
tion masculine, pour l’interpréta­
tion féminine, pour la participation 
musicale, pour le scénario, pour la 
photographie et pour le décor.

Patsy Parr, pianiste de 11 ans, s’est attiré les applaudissements enthou­
siastes des New-Yorkeis dimanche dernier eu "Town Hall" de cette ville. 
Patsy jouit d'une grende réputation et passe pour la meilleure artiste- 
enfant du Canada. (Photo C.P.)

Musique de chambre
Voici les programmes des con­

certs qui seront donnés par les étu­
diants des classes de Musique de 
Chambre dirigées par Louis Bailly, 
professeur au Conservatoire de 
Musique et d'Art Dramatique de la 
Province de Québec.

Le 20 mai 1949 à 8h, 45 p.m. 
très précises:

Sonate pour alto et piano, Re- 
beecâ Clarke; Claire Provost, Ber­
the Dorval;

Sonate pour violon et piano. G, 
Lekeu; Thérèse Rochette, Esther 
Master;

Sonate pour violon et piano, G. 
Fauré; Marielle Provost-Robichaud 
et Joan Nauffts;

Sonate pour violon et piano. C. 
Saint-Saëns; Fruma Endler, Claire 
Dorval.

Le 27 mai 1949 à Bh. 45 p.m très 
précises:

Quatuor op. 18, no. 2, L. V. Bee­
thoven;

Quatuor op. 13, no. 3, J. Haydn;
Quatuor op. 161, F. Schubert.
Quatuor du Conservatoire: Thé­

rèse Rochette et Louis Gaudriot, 
violonistes; Claire Provost, altiste; 
Anita Williams, violoncelliste.

Soirée poétique
C’est ce soir, à 8 h 45 précises, 

que se tiendra, dans l'amphithéâtre 
de l’Ecole des Hautes études, 
l'hommage à la poésie française 
des 19e et 20e siècles organisé par 
la coopérative des lettres et des 
arts Servir, éditrice de la revue 
Liaison. Mme Magdeleine Martel 
et M. Maurice Leroy, du théâtre 
Melingue de Paris,-seront les in­
terprètes.

i
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doute, mais qui a respiré les vivi­
fiants effluves de l’Impression­
nisme.

Si Lépine ne se laisse point ten­
ter par les audaces d’un Claude 
Monet, d'un Cézanne, d'un Gau­
guin, d’un Van Gogh, ses grands 
contemporains, on peut affirmer j 
qu’il fut un peintre fort bien doué, 
un exécutant savant et sincère, 
ami du travail bien fait; et devant 
chacun de ses tableaux, on peut 
répéter le mot de La Bruyère : 
“11 est bon, et fait de main d'ou- 
\Tier”. Non point que la vue de 
ses oeuvres nous élève l’esprit, 
mais elles l'attendrissent, mais 
elles le charment.
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Personne n'a mieux senti et n’a 
plus finement noté l’atmosphère 
des quais de Paris et des berges 
de la Seine. Aucun peintre n'a 
mis dans ses paysages plus de 
suavité, plus d'allégresse commu­
nicative que ce “spirituel et ten­
dre rêveur.”

XXX

D faut savoir grê à M. Alfred 
Paher d'avoir reuni, pour l'en­
chantement de nos yeux, une tren­
taine de toiles de Lépine. Si quel­
ques-unes de ces toiles, — toutes 
ae petites dimensions —, sont 
consacrées à la Rochelle, lux Prai­
ries des environs de Caen, à des 
sites de l'Ile-de-France, le plus 
grand nombre d'entre elles nous 
confessent le plaisir raffiné que 
l’artiste a goûté en errant à tra­
vers Pari* et sa banlieue, en con­
templant la rivière qui les baigne, 
et les lointains où se modèlent no­
blement dômes et clorhers connus.

Sous des ciels "faits de fumées 
et de rsyons”. où glissent de fins,

| de légers nuages, ses jolies grisail­
les blondes nous montrent le 

| Printemps d Vile Saint-Louis, la 
Seine à Charentan. le Quai de 
Bercy, les Prairies d’/s.sy les-Mou- 
llneaur, le Quai Henri IV et Je 
Pont de Sully, Saint-Oermain-l'Au- 
Terrms, la Terrasse des Tuilerie*, 
la Seine nu Pont d*Austerlitz, la 

j Seine ou Pont des Sèvres, les I 
Rams de la Samaritaine, le Palais 
de Justice et la Sainte-Chapelle, le I 
Qtuti des Grands Augustins, les 
Péniches au Pont Saint-Michel, 
Notre Dame... Lieux famillicrs. 

j chargés d'histoire, et que la vue 
des oeuvres de Lépine nous rend 
d'autant plus séduisants qu'elle ] 

i fait naître en no«f la nostalgie 
ri'un temps où l'on pouvait flâner, 
où Ion pouvait rêver.« I
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jÇoiâitâ et lectuïe 
chez le à enfanté

Assemblée annuelle de la Bibliothèque des 
Enfants —■ Octroi spécial de mille dollars, 
don du Secrétariat de la province — Causerie 
de Me Pauline Cazelais — Le nombre des 

jeunes abonnés augmente sans cesse
MME PAULGOYETTE REELUE PRESIDENTE

Fait nouveau dans les habitudes 
de l'association, il y avait hier, au 
programme de l'assemblée géné­
rale de la Bibliothèque des En­
fants, une causerie donnée par 
Me Pauline Cazelais, avocate, spé­
cialisée sift' les questions de dé- 
linquence juvénile. C'est une très 
intéressante étude sur les rapports 
entre la qualité de la lecture des 
jeunes et leur comportement so­
cial que Me Cazelais a présentée 
à son auditoire qui a été captivé 
autant par l'élégance de la pré­
sentation que par la valeur intrin­
sèque de la causerie.

Les loisirs sont les ennemis re­
doutables de la bonne éducation, 
dit en résumé Mlle Cazelais. s'ils 
ne sont pas surveillés spéciale­
ment. La fréquentation des livres 
aide à occuper le temps des loisirs, 
encore faut-il qu’ils soient choisis 
chez les bons auteurs. L’enfant 
est un être qui a le droit d’être lui- 
même; c'est surtout par les livres 
qu'il a la possibilité de dévelop­
per sa personnalité. Les livres di­
dactiques ont certes leur valeur 
d’instruction; les livres d’imagina­
tion sont pourtant indispensables, 
ils entretiennent les traditions de 
saine joie et d’honnêteté qui se 
maintiennent dans le monde.

Le manque de surveillance des 
lectures comme le maque de sur­
veillance des enfants eux-mêmes 
a certainement contribué à l’aug- 
mentatfon de la délinquence juvé­
nile que l’on a pu observer en ces

dernières années. Combien d'auto­
biographies de jeunes délinquants 
indiquent clairement les sources 
de leur inspiration malsaine dans 
des romans policiers inacceptables 
pour les adolescents.

Que d’adolescentes aussi se plai­
sent à lire ces romans policiers 
prennent la vie en dégoût et rc 
vent de vivre agréablement aux 
crochets de jeunes bandits.

Mais s’il y a dej, livres qui faus­
sent le sens de la vie et aggravent 
la nervosité de certains enfants, il 
y en a par contre, même dans le 
genre policier, qui aideront à la 
formation intellectuelle des jeunes 
tout en les distrayant, c'est ce qui 
a permis la création d’une nouvel­
le branche de la thérapeuthique, la 
bibliothérapie. D'heureuses expé 
riences ont démontré que la lectu­
re appropriée était plus efficace 
chez certains jeunes malades que 
l’enseignement verbal du docteur.

L’influence des lectures malsai­
nes se corrige par l’influence con­
traire et Me Cazelais a présenté 
plusieurs auteurs à choisir de pré 
férence à d’autres, tant dans la lit­
térature étrangère que canadienne.

ACTIVITES DE LA 
BIBLOTHEQUE

La réunion était sous la prési­
dence de Mme Paul Goyette, à qui 
le député de Maisonneuve, le Dr 
Catien, a fait remise, au cours de 
le réunion, d’un chèque de cinq 
cents dollars, don du Secréatriat
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Gilles Breton 
acclamé par les 
Franco-Américains

Le jeune pianiste qui revient 
d'une tournée de concerts dans les 
centres les plus importants y a 
remporté une série de triomphes 
comme en font foi les critiques les 
plus élogieuses des journaux: Le 
Messager de Lewiston, L’Etoile de 
Lowell, Mass., et du l^ermton Dai­
ly Sun, pour n'en citer que quel­
ques-uns.

Dans un programme d’une diffi­
culté appréhensible même pour un 
artiste dq longue carrière, le jeu­
ne virtuose a émerveillé les audi­
toires par sa technique, son inter­
prétation et son extraordinaire fa­
cilité d’exécution.

Le programme de cette saison 
qui comprend entre autres: Appas­
sionato de Beethoven, les Etudes 
op. 25 et op. 10 et le célèbre Scher­
zo no 39 de Chopin, la brillante 
Rhapsodie No 6 de Liszt, une com­
position de notre jeune virtuose: 
Vacance, et d'autres pièces musi­
cales des maîtres de la musique 
permettra au nombreux auditoire 
du Plateau, le 12 mai prochain, 
d'apprécier la maturité rie son ta­
lent.

Au même programme, les ama­
teurs de belle musique auront, de 
plus, l'occasion d’entendre le frère 
cadet de Gilles, Langis. Ce dernier, 
qui est reconnu comme un violo­
niste-prodige, jouera des pièces de 
Viotti, Schubert et de Wienlawski. 
Sa maitrige du violon est aussi par­
faite que celle du jeune pianiste.

Cet événement musical s’annon­
ce comme un des plus brillants de 
la saison et le Plateau sera le ren­
dez-vous de tous les admirateurs 
de la belle musique le 12 au soir.

Viâite ollicielle de 
jiime Jbieiv à Alonttéal

Déjeuner offert en son honneur à l'hôtel 
Windsor par l'Association féminine progres­
siste-conservatrice — La distinguée visiteuse 
prononce une allocution en français, en anglais

et en italien
L’Association féminine progrès 

siste conservatrice était en liesse 
hier à l'occasion de la visite of­
ficielle à la métropole de Mme 
George Drew, épouse du chef du
parti progressiste-conservateur.

LA FEMME ET LA POLITIQUE
Après avoir remarqué que la 

pK.part des femmes ne sont pas 
faites, ni éduquées pour la tâche 
politique, parce que leur rôle 
d’épouse et de mère de famille re­

nier matin a eu lieu l’inaugura- quiert toutes leurs énergies et leur 
; lion officielle par la distinguée vi- temps, Mme Drew souligne cepen- 

siteuse, des nouveaux quartiers dant le danger de l’indifférence et 
I généraux des Associations femi- de l'apathie des femmes, mainte- 

nines progressistes conservatrices nant qu'elles ont le droit de vote, 
: de la province de Québec, situés à envers la question politique Nous 

1637 ouest, rue Sherbrooke. Mme vivons pour nos enfants et leur 
Drew y a été accueillie par les di- avenir, dit en résume Mme Drew, 
rectrices provinciales des Associa- or, cet avenir, c'est le gouverne- 
lions féminines, Mmes Pierre Sévi- ment du pays qui le fera L’étude 
gny et John O’N. Gallery. Un peu 
plus tard eut lieu la visite de l’hô­
pital Sainte-Justine, où Mme de 
Gaspé-Beaubien, O.B.E., présiden­
te du conseil d’administration de 
l’institution a reçu Mme Drew, ac­
compagnée des présidentes con­
jointes de l’Association, Mmes An- 
thime Fortin et J.-O. Hastings, et 
de Mme S.-A. Beaulne, vice-prési­
dente.

de la province à la Bibliothèque 
des Enfants: la succursale de Ro­
semont, en fin de semaine, a reçu 
un don semblable remis par le dé 
puté de Rosemont, M. Guévremont. 
Ces dons proviennent d’un oettoi 
spécial, obtenu par les bons soins 
du secrétaire provincial, M. Orner 
Côté.

Des rapports nombreux ont été 
présentés par Mme Paul Larocque, 
secrétaire; Mme Eugène Garccau, 
trésoricre; Mlle Yvonne Beaure­
gard, bibliothécaire en chef; Mlle 
Jeanne Saint-Pierre, directrice de 
la succursale de la Bibliothèque 
municipale; Mme Léon Lortie, pré­
sidente du comité de publicité.

Voici quelques chiffres extraits 
du rapport de la bibliothécaire: la 
Bibliothèque compte actuellement 
1,888 abonnés et 8,700 volumes qui 
ont été lus 78,927 fois au cours 
des derniers douze mois; la circu­
lation des caisses-voyageuses se 
chiffre à 7,839; 4,136 volumes ont 
dû aller à l’atelier de réparations; 
400 volumes ont été retirés des 
raye is parce que trop avariés. 
Avant d’être mis au rancart, le li­
vre est soigneusement examiné; la 
plupart ont eu une circulation de 
80 à 170 sorties et même davan­
tage.

A la succursale de Rosemont, 
conjointement administrée par la 
Bibliothèque des Enfants et la 
"Montreal Children's Library", le 

i succès n’est pas moins grand: les 
| livres ont été lus 23,429 fois; il y 
| a eu 8.344 lectures sur place et 303 
ouvrages de référence ont été con- 

I sultés.
G. B.

AU WINDSOR

Au déjeuner offert par l’A.F.P. 
C. en l'honneur de Mme Drew, la 
table d’honneur était présidée par 
Mmes Anthime Fortin et J.-O. 
Hastings. A l’issue du déjeuner 
Mme Drew a porté la parole à 
l’immense assemblée, en français, 
en anglais et en italien. En s’ex-

? rimant dans la langue de son en- 
ance Mme Drew a parlé sans] 
texte mais avec une grande voiu- ; 

bilité et un sourire largement ■ 
épanoui.

Dans sa présentation, Mme An­
thime Fortin a donné d'intéres­
sants détails biographiques sur 
Mme Drew qui est la fille du célè­
bre ténor canadien Edward John­
son, qui devint directeur du Me­
tropolitan Opera de New-York, et 
de la vicomtesse Béatrice D’Arnei- 
re, de Lisbonne, que le musicien 
canadien rencontra à Paris. Mais 
c’est à Florence, ville des arts par 
excellence que naquit Mme Drew 
et c’est de eette coïncidence qu’el­
le tient son prénom de Fiorenza. 
Leur foyer est égayé par deux 
bambins, Edward et Sandra qui, 
comme leurs parents, font déjà de 
la musique. Mme Fortin a rap­
pelé l’attention suivie et sympathi­
que que le directeur de l’opéra de 
New-York, Edward Johnson, a tou­
jours accordée aux jeunes musi­
ciens canadiens et combien son 
aide a été appréciée de plusieurs 
chanteurs et chanteuses qu’il a 
guidés avec succès vers le grand 
opéra.

de la politique, c’est l’étude du 
gouvernement d’un pays, de no­
tre pays, de l’organisation de la 
société dans laquelle nous vivons; 
un bon gouvernement doft repré­
senter l’esprit et les désirs de son 
peuple. De plus, c’est au gouver­
nement que nous payons nos im­
pôts et c'est de lui que nous avons 
le droit d’attendre les services 
pour lesquels nous payons. Et 
cest à nous aussi de savoir ce que 
nous voulons dans les limites que 
nous dicte le bon sens. Il faut nous 

! méfier des promesses de générosi- 
I tés qui sont hors des limites de 
] notre bon sens et de notre cons- 
: cience. Il faut nous demander 
| quel est la prix, en argent ou en 

liberté, qu’il nous faut payer pour 
ces libéralités. Voilà pourquoi il 
est bien important que nous étu­
diions les programmes des divers 
partis et leurs buts.

«
:

irŒifi........

s

Vous trouverez chez H. R. 
ce qu’elle-même choisirait

8 mai... Jour des Mères
La maison H. R. dispose d’objets de bon goût, de 
caractère intime, présentés dans un attrayant 
emballage argenté si désiré ... pour ce jour spé­
cialement dédié aux mamans.

MOUCHOIRS DE CHIFFON, 2.25 . .. fichus de 
soie chiffon... dont la réunion de deux forme un 
foulard. En blanc, turquoise, pêche, bleu, vert, 
noir.

BOURSES PORTEFEUILLE en peau de reptile, 9.50 .. . Une 
création française en peau de python. En vert, rouge, tan, jaune, 
noir. Fabrication anglaise. %

PARAPLUIES A LONG MANCHE, 7.25 ... apparentés aux pa- 
rarols. Long manche en bois. Beige, fuchsia, rouge chinois, vert, 
noir, brun, bleu marine.

GANTS EN DAIM COUSUS A LA MAIN, $6.... Gants lavables, 
réalisation d’un fabricant anglais réputé ... modèle “shortie” h 
un bouton. Blanc seulement

MOUCHOIRS DE FRANCE, 7.50... superbes mouchoirs en soie » 
chiffon, bordés de dentelle. Blanc, rouge, bleu, aqua.

CHEMISES DE NUIT, 7.95.. . unies ou garnies de dentelle .. • 
Brand choix de crêpe rayonne et satin.

PARFUMS BALENCIAGA ET JACQUES FATH, $9 ,.. arômes 
exquis, rafraîchissants... de ces fameuses maisons françaises.

HOLT RENFREW

Cmbelliââonô 
la vie de J jeun ed

Telle est la devise de l’Associa 
tion “Les Amis de l’Art'’ qui vient 
de lancer sa campagne de sous­
cription sous le haut patronage de 
Leurs Excellences le gouverneur 
général et la vicomtesse Alexander 
de Tunis; Leurs Excellences le 
lieutenant-gouverenr et lady Fiset; 
le très honorable premier ministre 

! du Canada. M. Louis-S. St-Laurent 
et Mme St-Laurent; M. Jean-Paul 
Sauvé, M. de G., ministre de la 
jeunesse et du bien-être social, et 
Mme Sauvé; M. et Mme Adélard 
Godbout; M. Camillien Houde, 
U.B.E., maire de Montréal, et Mme 
Houde; Mgr Olivier Maurault, 
P.S.S., P.D.. recteur de l’Universi­
té de Montréal; Dr F, Cyril James, i 

1 principal et vice-chancelier de 
l’Université McGil, et Mme Ja- ■ 

| mes.
L’Association “Les Amis de 

! l’Art” ne cesse de se consacrer, 
depuis sept ans, au développement 

i culturel de nos jeunes en leur of­
frant des programmes sains et édu­
catifs. Son idéal est de leur ineul- 
ouer l’amour du travail et le goût 
d’une culture générale.

La vie même de l’association, 
son rayonnement et son influence 
dépendent étroitement de l’état de 
ses finances. Il est à souhaiter que 
les autorités tant religieuses que j 
civiles, de concert avec le publie 
ami des arts, lui continueront gé 
néreusement leur appui moral et 
financier.

Une chaleureuse invitation est 
adressée de venir visiter le secré 
tariat, afin de voir de plus près le 
•ravail quotidien qui s’y aeromplit 
en faveur de la Jeunesse canadien 

> ne.
Exemption—Tout don à l’asso- 

: ciation “Les Amis de l’Art" est 
; admis en réduction du revenu du 
fisc. (Loi d’impôt fédéral). Contri-' 
huez à la formation culturelle de 
notre jeunesse.

S V P. faites parvenir votre sous 
eription à l’Association “Les Amis 
de l’Art’’, 3815, avenue Calixa-Ls 
vallée. Pour tout renseignement té 
léphonez FRontenac 1119. Cordial 
merci au nom de la jeunesse!

Mme Drew rappelle ensuite l’ex­
emple des femmes italiennes qui, 
se conformant aux désirs de Sa 
Sainteté Pie XII, ont voté comme 
elles ne l’avaient jamais fait. Le 
résultat fut énorme; 93% des vo­
leurs allèrent aux urnes. Si le 
peuple italien avait voté dans la 
même proportion que nous votons 
au Canada, c’est-à-dire environ 
65%, i! y aurait aujourd'hui, en 
Italie un gouvernement communis­
te. Je vous donne cet exemple 
simplement pour vous démontrer 
l’importance du vote, ajoute Mme 
Drew.

En terminant, la distinguée visi­
teuse a fait allusion à l’héritage 
spirituel et culturel que nous te­
nons de la Vieille France et du 
bonheur qu’il y a à vivre au Cana­
da, pays des libertés. Mesdames, 
dit-elle, le bon Dieu a été bien 
bon pour nous et il ne faudrait ja­
mais oublier de Le remercier. 
Nous savons que si nous tenons 
avec ténacité à nos principes, que 
si nous avons foi en nous-mêmes, 
et que si nous restons fort::, unis 
et résolus, il n’y a rien que nous 
ne puissions accomplir. Luttons 
ensemble pour sauvegarder notre 
héritage, pour les progrès que 
nous désirons, de façon à pouvoir 
dire i nos enfants: “Voilà ton Ca­
nada, l’avenir est à toi!”

La conférencière a été remer­
ciée par Mme J.-O. Hastings.

Dans l'après-midi. Mme Drew et 
sa suite ont visité l’hftpitat des 
Vétérans et le Jewish Hospital.

G. B.

Carnet
mondain

DEPLACEMENTS

Un voyage de quarante-sept ! 
jours en Europe, au cours duquel 
il y aura pèlerinage à Rome et au-1 
dience avec le Saint-Père, est or­
ganisé par l’Agence de Voyages 
Travel aide Bureau Inc., sous les 
auspices du journal "Le Devoir”. 
Les voyageurs s'embarquent au­
jourd’hui, 5 mai, sur le “Queen- i 
Mary”, sous la direction de M l'ab­
bé André Barbeau, de Montréal. 
Sont au nombre des pèlerins: M. 
l'abbé Jean-Marie Vézeau, Mont­
réal; Mlle Aurore Bégin, Noranda;, 
M. Paul Décarie, Montréal: Mme i 
M.-A. De Sève, Montréal; M. René j 
Gariépy, Montréal; Mlle Josephte ! 
Gélinas, Trois Rivières, Me Louis j 
Jarry, N.P.. et Mme Louis Jarry, j 
Village Saint-Martin; M. Hector 
Labelle, Saint-Martin; M. André 
Préfontaine, Outremont; Mlle Ber­
the Simard, Québec: Mme Edouard 
Charbonneau, Pointe aux-Trembles; 
M. et Mme J.-E. Chicoine, Mlle 
Jeanne Chicoine, Verchères; M. 
Henri Sassevilte, Mistassini.

A L’ASEP

C’est ce soir qu’aura lieu, au 
Cercle universitaire, la conférence

C U N I O U E
de l'Ecole des

PARENTS
DU QUEBEC

Les enfants imitent les tics de leurs parents
Q. -— Ce n'est pas poftr mon enfant que je viens vous consulter, 

nuns tout de même à cause de lui.
Je suis mariée depuis trois ans et nous avons un garçon de deu, 

ans, bien portant, mais très nerveux. Tout irait pourtant très bien, si 
je n’étais affligée, depuis mon enfance, de tics nerveux dans les yeux.

Petite fille à l’école, mes compagnes se moquaient beaucoup de 
moi, ce qui ne faisait qu'empirer [es choses. Plus grande, je ne pen 
sais qu'à cela et j'avais l’impression que tout le monde me regardait. 
Mon mari est très bon pour moi; quand je lui parle de cela, il rit et dit 
qu’il ne le remarque même plus. Aussi je commençais à prendre 
jvirtie de mon ne nerveux quand une amie m'a dit récemment, que 
les enfants nerveux imitent souvent les tics des adultes avec lesquels 
ils vivent. Depuis ce jour, je ne vis plus à la pensée que mon ftls aura 
à souffrir le même martyre que moi. Que faire pour lui épargner 
cela ?

XXX
R. — Ce serait manquer de franchise a votre égard que de mer 

le fait qu'il arrive en effet que les enfants imitent les tics nerveux de 
leurs parents. Mais cela n'est pas nécessairement votre cas, bien au 
contraire. J’ai une amie qui cligne sans cesse des yeux. Je la connais 
depuis le couvent. Elle n'a jamais pu se libérer de ce tic. Elle est 
mariée, heureuse, mère de trois beaux enfants. Aucun d'eux n’a son 
tic. Pourquoi dès lors vous torturer avet cette crainte'’ C'est d'ail 
leurs la meilleure manière, d'une part d'augmenter votre tir, d'autre 
part de le faire naître chez votre enfant Inconsciemment vous sur­
veillerez ses moindres réactions, vous ferez des efforts pour divertir 
son attention, pour le corriger avant qu’il n’en acquiert l’habitude, 
toutes choses qui l’inciteront tout justement à s'y donner.

Adoptez donc, si possible, l’attitude suivante. Dites-vous que r>st
du père Emile Legàult, C SC., di- une rn»'>me infirmité dont il faut prendre en riant son parti. Ne

dramatisez, pas la chose. Ne la comparez pas surtout à “un martyre 
auquel il faut à tout prix soustraire l'enfant" Et si par hasard, même 
après avoir adopté cette attitude saine en regard de votre difficulté, il 
arrivait en effet que l'enfant paraisse vouloir vous imiter, consultez à 
ce moment-là un neurofogue qui saura vous aider. D'ici là soyez 
heureuse d’avoir un bon mari qui ne s'aperçoit même plus de votre tic, 
jouissez de votre bonheur, da votre petit garçon. Acceptez cette 
petite misère, comme on en accepte tant d'autres. Ce qui n’empêche 
pas le bonheur. Et, naturellement, si vous pouvez vous faire soigner 
afin de vous guérir, n'hésitez pas. En définitive ce serait là la 
meilleure solution.

recteur du théâtre des Compa 
gnons, sous les auspices des Soi­
rées artistiques de l’Asep. I,e Père 
Legault a choisi comme sujet de 
sa causerie: “Jean Copeau, une 
date dans l’histoire -du théâtre 
français”. Quelques artistes de la 
troupe des Compagnons l’accompa­
gneront. Mme Rose Du Tilly, pré­
sidente de l'Asep, recevra les in­
vités, accompagnée de son conseil,

AUX LATINS D’AMERIQUE

La danse hebdomadaire des La­
tins d'Amérique aura lieu ce soir 
dans la salle du C.E.O.C. de l’Uni­
versité de Montréal, rue Sherbroo­
ke est.

¥ + *

Une soirée de musique aura lieu 
à l’Ecole des arts et métiers, rue 
Saint-Denis. Almanzor Carmel a 
prêté ses disques de musique la- 
tine-américainc.

PROCHAIN MARIAGE

Au mariage de Mlle Nicole Beau­
doin, fille de M et de Mme Tan- 
crède Beaudoin, avec M. Henri Da- 
gênais, Ing. P., fils de M. Gilbert 
Dagenais et de Mme Dagenals, dé­
cédée, qui sera célébré samedi, 
le 14 mai, à 10 h., en l’église Saint- 
Léon de Westmount, Mlle Louise 
Beaudoin, soeur de la mariée, sera 
dame d’honneur, et M J.-M. Piché, 
Ing. P., garçon d'honneur, tandis 
que MM. Germain Beaudoin, Clau­
de Beaudoin, Camille Dagenais et 
Robert Masse placeront les invités. 
Une réception chez les parents de 
la mariée suivra la cérémonie.

En conclusion j'aimerais attirer l'attention de nos amis de la 
clinique sur le danger qu’il y a, surtout chez les mères de famille, à 
dramatiser le moindre comportement, la plus petite habitude Certes 
l'Ecole des Parents a tenté de semer un minimum d'inquiétude en 
regard de certaines méthodes d'éducation reconnues désuètes et qui 
sont causes de tant do deformations de personnalités adultes, défor­
mations qui auraient pu être évitées si les parents avaient été avertis 
à temps. Mais nous constatons aujourd’hui que eet éveil des parents 
fait naître chez beaucoup d’entre eux la pour de se tromper, le man 
que de confiance en leur jugement et leur bon sens. Il y a là l’excès 
d'une chose, bonne en soi. Il faut, au contraire, s'employer à pratiquer 
ii bonne hygiène mentale. Ceci consiste à savoir jouir de la vie 
au jour le jour, à ramasser toutes les parcelles de bonheur qui se 
trouvent sur notre chemin, à semer de la joie. La vie n’est pas tou­
jours facile ou rose, mais elle n'est pas non plus uniquement tissée 
de problèmes.

Docteur et madame REMY

Toutes communication* à cc courrier doivent être adressées comme 
suit : Clinique de l’Ecole des Parents, 434 est, rue Notre-Deme, 
Montréal. L’Ecole des Parents du Québec a son siège social è Mont­
réal, possède une charte provinciale et son nom est légalement

enregistré.

PROBLEMES PSYCHOLOGIQUES

Dr Gillet-Yvon Moreau
PSYCHOLOGUE

4152, rue St-Denis - BE. 6219

èüÜgjiSiiiiiiiailiüiii é* te MONféÇNI .[..u... . ...

Garde d'honneur 
du Coeur Immaculé 
de Marie

La réunion mensuelle de la Car 
de d’honneur du Coeur Immaculé 
de Marie aura lieu riimanrhe, le 8 
mai, à 3 h, à la chapelle du Bon 

i Pasteur, 104 eat, rue Sherbrooke
Fideles et associé» sont cordiale 

ment invités.

Pèlerinage 
à Notre-Dame 
de Bonsecours

Le* Dames de la Sainte Famille 
de Notre-pame auront leur pèleri­
nage à la chapelle de Bon-Secours, 
le mardi, 10 mai, a 8 heures.

lin geite...
• Aappxecie

enve\* une maman

Rien n’exprime mieux une ten­
dre appréciation pour la maman 
que des jolies fleurs, au parfum 
délicat.

Nous avons un choix varié de magnifiques 
fleurs et plantes

Madame Du Moulin
KNRG.

mshcimnbr nr ri.Et ns

7055, rua ST-HUBERT 
CR. 5420

La Patrie Fleuriste
168 EST, STE CATHERINE

Fin* 2A uns d'art ni d* distinction 
d*nn \nn fltur*

PL. 1786-1787

Mlle A. Poulin Enrg.
2392 NOTRE DAME OUEST 

Wl 1657

New-York Fleuriste
ROY G LALONDE

817 MONT-ROYAL EST 
FA. 2955 après 10 p m FA. 5583

M. Guyot
Attention spéciale 

aux commandes téléphonique*
DU. 1774

8369, RUE SAINT-DENIS

DC MANDE 2! LES
roses autographiées

DALE
ijrs fieu

Marie-. . . . . . . .
Incorporée

l.iv(Oi',on par foule la ville
2363 BEAUBIEN EST CA. 0429

Mme J.-A. Brulé
1164 STE-CATHERINE EST 

CH. 4554

Mlle Ang. Gernaey
FLEURISTE

4051, RUE SAINT DENIS 
BE. 2345 ^

C^6D
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Gains très nombreux à la bourse de New-York Im approvisionnements de papier
- suffisent à la demande mondiale
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L'indic* du coût d* l« vie au Canada a montr* une augmentation de 
1/10 da point au court du moil da mart pour atteindre 159,3. Cette 
augmentation ttt attribuable aux prix plut élevét des vêtements, des 
mobiliers de maison et des loyers. En février, l'indice du coût de la 

vie avait enregistré une baisse de 3/10 de point.

Premières constructions terminées 
à la cité-jardin de "Norgate"

Inauguration officielle hier par le ministre de la 
Reconstruction M. Robcrt-H. Winters — Ville 
St-Laurcnt comptera sous peu 25,000 âmes

une certaine mesure à la solution 
de la crise du logement, bien que 
le prix demandé pour les loyers 
soit un peu élevé pour le budget 
rie l'ouvrier. Toutefois, ainsi que 
le soulignait hier M. Winters, cotte

Le ministre de lu reconstruc­
tion et des approvisionnements,
M. Robert H. Winters, a déclaré 
hier, lors de l'inauguration de la 
cité-jardin de Norgate, qu'un Ca­
nadien sur douze habite aujour­
d’hui un logis neuf d'après-guerre 
et qu'à toutes les sept minutes on 
termine au Canada la construction 
d’une habitation. M. Winters a 
rappelé le beau travail accompli 
par la Société centrale d’hypothè­
ques et de logements,alors que l’an 
dernier 25 pour cent environ des 
habitations construites l’ont été 
dans un but de location. Cette an­
née, le gouvernement poursuivra 
la même politique et tâchera de 
plus en plus d’établir un meilleur 
équilibre entre les maisons occu­
pées par leurs seuls propriétaires 
et les constructions offertes en 
location.
DEVELOPPEMENT PRODIGIEUX

DE VILLE SAINT-LAURENT
Comme le rappelait hier M.

Winters, la construction de la cité- 
jardin de Norgate présente un in­
térêt de nouveauté en ce sens 
qu’elle a été établie sous le régime 
de l’entreprise en vertu du plan 
d’assurance des loyers institué par 
le gouvernement Destiné à servir 
de base à un effort coordonné, ce 
plan garantit aux propriétaires un 
revenu suffisant, en loyers, pour 
couvrir les taxes, les frais d’admi­
nistration, le service de la dette 
et un bénéfice minimum de 2 pc 
sur le capital investi. La cité-jar­
din de Norgate comprendra 75 
bâtisses et un grand centre com­
mercial. Avec la construction de 
750 logements dans son voisinage 
par la Société centrale d'hypothè­
que et rie logement, l’imposante 
entreprise de Norgate contribuera 
a augmenter la population de 
Ville Saint Laurent, qui atteindra 
d’ici la fin des constructions en 
cours une population d'au moins 
25,000 âmes. Comme nous avons | . 
pu le remarquer hier, les travaux Moyenne des obligations 
progressent rapidement et les di-1 'KJ VL
recteurs de Norgate prévoient que i D INCW-York
les constructions projetées seront, 
terminées d'ici un an.
EXEMPLE DE COLLABORATION j 

EFFICACE
La construction de la cité jardin | 

de Norgate peut contribuer dans I

UNE FINANCE DE 
BEAUCEVILLE-EST

Cette municipoiité o vendu une 
émissiond e $272,000 à 3-3'i%, j
séries 15 ons
La ville de Beauceville-Est, dans 

i le comté de IScauce, a vendu lundi 
! soir une émission de $272,000 d’o 
j bligations. L'emprunt par séries 15 
ans comprenant $37,000 à 30;

: 1950-55 et $235,000 à 3'^i 1956- 
I 64 a été adjugé au prix de 96.14 à 
! un syndicat composé de J. E. La- 
i flamme Liée et Oscar Dubé & Cic,
! Inc. L’argent coûtera un loyer net 
; d’intérêt de 3.879%. Un solde de 

$166,000 formant partie de l'éché- 
. ance de $174,500 de l'année 1964 
! sera payé a cette date au moyen 
d’un emprunt de renouvellement 
pour une période additionnelle de 

; quinze ans.
La finance précédente de Beau- 

ceville Est avait été faite en octo­
bre 1947 lors de la vente de gré à 
gré, au pair, de $16,500 d’obliga­
tions, à 3%, séries quinze ans.

Deux soumissions avaient été en­
voyées comme suit pour la présen­
te émission»

J -F,. Laflamme Liée et Oscar 
Dubé & Cie, Inc.. $37,000 à 3'/n 
1950-55 et $235,000 à 3 IL-% 1956- 
64. prix: 96.14; coût net: 3.879%.

Lagueux & Desroaiers Liée: $43,- 
500 à 3% 1950-56 et $228,500 à 
3 '.i % 1957-64; prix: 96.03; coût 

j net: 3.883%.
Les nouvelles obligations, qui 

I peuvent être rachetées par antici- 
1 palion, portent la date du 1er juin

1949 et elles échoient du 1er juin
1950 au 1er juin 1964 inclusive­
ment, l'intérêt semi-annuel étant 
payable les 1er juin et 1er décem­
bre de chaque année. Le capital et 
les intérêts sont payables à une 
banque à charte à Montréal, Qué­
bec ou Beauceville. L'emprunt (rè

BOURSE DE MONTREAL ILa formation
du personnelI* total doa ventes a été de 21.SOO actions industrteUes et de SO.fWO actions 

inlrierc-s mi-rrredi dernier en corapar aison de 1S.SOU actions industrielles et 
dr JU3.300 actions miniètes mardi der nier

Ouv. Haut Bas Ferm Ouv. Haut Bas Fenn.
Abitibi priv 18 18 18 18 Int Nickel 31 31 30 Va 31^
AJgomü. Steel 42 42 42 42 lut Paper - 50 50U 50 50®
Alum of Can P 2&M» 251 a 25% Int. I'etrrrle-om 8% 8% 8% 8%Bathurst a 18% ISVi 18! a 1854 Lake of Wood* 23‘i 235 a 23>-.. 23»,aBeil Tel........... ,. 4i% 41% 41 % 41% power Corp. ,. 14% 14% 14% 14*1,
Brazilian ... 18*11 18% 16% 18>, Que Power ... 16'u 16 Va 16Vi 16*2
13 a OiJ .. 24 24 24 24 ■yt. Law Corp. 64 6% 6% 6%
B C Forest 2V* 2% 2% 2% &haw:nlgan 24% 24% 24% 24%
B C Power A . . 25 26 26 26 S Can. Power 18«a 18*2 16» a 18M,
Can Bronze 22% 22% 22 Va 22% United Steel «% «% 6% 6%
Can Car . 12% 12 tq 12% 12% Walker Q Ac W »! 25 26%
Can Celanefie 20'2 20% 205* 20Va Wpg Electric .. 32 32» 4 32 32*4
C Oonvert B 13 13 13 13 BANQUES
Dom Bridge 3A 36 36 36 Commerce . .. 233* 23% 23%
Dom 0-1 auf- 39 39 .39 39 Montreal .......... 25% 25'a. 25V, 25 VaImp. Oil .. 19 19% 19 1»% Royal ................ 25% 25=% 25% 25%

LE CURB DE MONTREAL
Ouv. Haut Bas Ferm. Ouv. Haut Bas Ferm

Atlae Steele 11 Vj ii'i n% 11% lAke Shore 14% 14% 14% 14 Vi
Bathurst B .... 4% 4% 4% 4% Louvicourt .. 10 10»4 10 10
Brown Co. 2% 3 2% 3 McIntyre ........ 61 61 61 61

do prlv ... 86 86 36 86 Mining Corp. . 10% 10% 103'a 10%
Can &i Do Bug 20 20 20 20 New Marion 9 9 9 9
C Q In vests .. 16*4 16*4 L6*4 16*4 Norme tal ........ 250 250 248 248
(Jan Vtcker* .. 78 78 78 78 Que IrtOrtudor 33 33 33 33
Con* Paper . . Id*/® l«S'a 16% 16*4 Torbrit ............ 112 129 324 328
Ford A 22% 22% 22% 22% Trebor ............ 20 29 28*4 28 VaO t Uakes Pap . 13 13 13 13 United Aabest. 65*4 68 65 65Moore £orpn æ æ 89 6» West ville ........ 4 4 4 4
Pun ty riour .. 7% 7% T% 7% HUILES

MINES Anglo Oan .,. 41S 435 415 435
Anaconda 28 28 28 28 Oaflmont ........ 43 43 43 43
Bouzaa ............ 6 6 6 « Decalta .......... 20 20 20 20
Kb-u Sullivan ., 298 268 265 266 Oaepe .............. 181 161 181 181Hojli nger 10* i lOU 10*4 10% Home OH ... 11% 12 ii% 12

BOURSE DE TORONTO
Fermeture des cours le * mal

Vente» Titre» Haut Bas F»rtn.
Arjon.............................. 23 22 22V4
Aumaque...................... 15 15 15'
Aunor .................. .. .. 330 330 330
Bane Metals 24 24 24
Bell Tele. .. .. .. .. 41% 41% 41%
Bralome........................ 930 930 930

construction d’une vaste cité demi- j element No 91) a été contracté 
ciliaire illustre bien que la colla-1 P°ur la construction d un aqueduc 
boration est possible entre le gnu-i1-1 •10ur.,an système de protection 
vernement et l’entreprise privée contre 1 incendie. Il avait été ap- 
Cette collaboration, ainsi que le | ',rml,vé Patr ',n v,?te n,^or>tf'rf. en 
précisait M Winters, est de plus en ! ^ d’un eeferëm
plus nécessaire si nous voulons „reil’. i*-*garder au pays le standard de vie ' tpnu lps 15 et 16 décembre 
que nous avons actuellement. j '_____

BOURSnii: T0110NT0 ^mRrun! Iendu P°rRiviere-a-Pierre
Toronto, 5 (CR.) — Les prix i 

furent quelque peu à la hausse ce j 
matin a la bourse de Toronto j 
alors que les valeurs industriel- ; 
les, les pétroles de l’Ouest et les j 
mines d’or enregistrèrent des I 
gains substantiels Canadian Vick- j 
ors, Bell Telephone. Atlas Steel, 
B.A. Oil et International Paper 
furent à la hausse.

BOURSEDE NEW-YORK
New York, 5 (A P.) — Le mar- ; 

ché fut à la hausse ce matin a ! 
la bourse de New York, alors i 
qu’un nombre considérable de va- 
leurs transigees montrèrent des 
gains substantiels. Cette avance, I 
commencée hier est la plus con­
sidérable enregistrée depuis cinq 
semaines. Los observateurs l’attri­
buent à la levée possible du blo­
cus de Berlin.

Le dollar canadien
New-York, 5 (OP ) — La va 

leur de notre dollar à un escomp­
te de 5 Ni % et la livre sterling 
à $4.03’'4 sont demeurées inchan­
gées aujourd'hui sur le marché 
du change étranger.

Compilées par U Près»
20

RT

if Asm
10

IN

wife
10

UT.
10

Fgn
ftenn. hier 907 101M un 9 70 3
Perm ant 90.7 101.8 KH 9 701
13 v a t aetn 90 9 101.8 1020 70 4
Haut LHo 92.9 102.0 66 8
Baa 1949 90 1 101 9 100 R 62 P
Haut 1946 93 7 102 0 102 0 66 9
Haa 1946 87 7 998 w.o 602

UNE EMISSION DE $70,000 
à 3 3%%. SERIES 20 ANS, DE 
CETTE MUNICIPALITE ADJU- 
GEE A UN LOYER NET DE 
4 09';
La municipalité de Rivière-à- 

Pierre, dans le comté de Portneuf, I 
a vendu lundi soir une émission de 
$70,000 d’obligations. L’emprunt 
par séries vingt ans comprenant ! 
$13,000 à 3% 1950-54 et $57,000 à; 
3'L%i 1955 69 a été adjugé au prix 
de 94.19 à La Corporation de Prêts i 
de Québec. L’argent coûtera à la ! 
municipalité un loyer moyen net i 
de 4.09%.

C’était la première finance faite 
sur le marché des obligations par 
cette corporation.

Les nouvelles obligations, qui 
peuvent être rachetées par antici­
pation. portent la date dfi 1er jan­
vier 1949 et elles échoient du 1er 
janvier 1950 au 1er janvier 1969 
inclusivement, l’intérêt semi annu­
el étant payable les 1er janvier et 
1er juillet de chaque année. Le ca­
pital et les intérêts sont payables 
à toute succursale, dans la provin­
ce de Québec, d’une banque à char­
te. L'emprunt (régi. 103) a été 
contracté pour l’acquisition d’un 
aqueduc et de sources d'eau. R 
avait été approuvé par un vote ma­
joritaire des électeurs propriétai­
res. en nombre et en valeur, lors 
d'un referendum tenu le 20 jan­
vier 1949.

L'évaluation imposable à Riviè­
re à-Pierre s’élève à $568.035 pour 
l'année 1949. T,a corporation n'a­
vait pas de dette obligataire au 31 
décembre 1948, sa seule dette à 
long terme étant un emprunt de 
$4.500 à la Caisse populaire La 
population de la municipalité est 
de 892 âmes.

Brazilian ....................... 18^
Brit, Dom........................ 3t
Buff. Ank..................   . 228
Cal. and Edm.................590
Odii. Celanese.......... ao>4
Cdn. Dredge................ 24
C. P K..................... .. 13»i
Cmiboo .. .. ..................125
Central Leduc .. .306 104
Chem. Res...................... 50 43
Oochenour...................... 264 260
Cons Beattie.............. -13 43
Conwcst....................  . liO 110
Delnltc............................... 165 161
Dickenson 28 26
Dome............................... 19 18%
Dom Foundry............. 25% Z5%
Domilda......................... 43 47
East MiUarUc...............  245 239
East Sullivan ,. .. 267 265
Frobleher .. .. .. 240 239
Hlghrldge...................... 9yt g
Int Uranium.............. 35 34
Joliet.............................. 37 36
Kirk Huduon ..... 68 61
Labrador..............   .. 370 3(10
Dike Dufatüt ..... 115 11.7
Inblaw A..............   .. 28 28
Macussa 244
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31 31
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Vente* Titre» Haut Bas Ferm.
Maciaen.....................   .. 300 298 300
Malar tic Q. F. .... 248 243 248
McIntyre........................ OIT 01% 01%
Mining Corp...................10% 10% 10%
Nat. Brew......................... 37 37 37
New Calumet .... .145 J 45
Noranda......................... 54% 54
Normetiü .. .. ,, .. 250 250
North Inca 34 33
O’Brien.............. . ... 170 169

145
54

250
34

170

244

OkaJta............... 256 250 250
Pac. rvte , „ 290 285 285
Pamour.............. 123 122 323
Proton .. .. 160 155 158
Royauté............. 685 680 680
Son Antenlo ., t* •* 400 385 400
Sannorm . « .. 15 14% 15
Sherrltt . 100 155 158
Sladen .. .. 39 38 38
Sylvanlte .* u* 1G4 161 164
Torbit..............* 125 324 125
Upper Canada . 359 159 150
Waite................. 950 940 940
Walker ^ 26*4 26 26*4
Wiltsey .. .. 11 11 11
Wr Harg. ,, 240 240 240
Yellowrpx 44 43 43
Y'knife Bear

Curt»
82% 78 82

Brown Co. .. ., e e •-# 85'', 85* ^ 85%
C. it D B; igor . 20% 20 20%
C. W. Lumber 3% 3% 3%
Cons. Paper ., 16*4 16% 16%Dorr Bridge ,. 36 36 36
Foothille ... • « 270 270 270

“La formation de notre person­
nel constitue à l’heure actuelle 
l'un des problèmes les plus ur­
gents de l'industrie moderne”, a 
déclaré hier soir au Club Cana­
dien, M. Alexandre Thérien, pré­
sident de Thérien Frères, au cours 
d’une réunion de l’Association 
professionnelle des industriels.

Aujourd’hui l’on dépense beau­
coup de temps, d’énergie et d’ar­
gent pour 1 amélioration des di­
vers appareils de nos usines, dit 
M. Thérien. Alors, pourquoi ne 
pas en faire autant pour perfec­
tionner le personnel qui est res­
ponsable de la production ?

Un bon patron, a dit M. Thé­
rien, doit chercher en tout tenaps 
à améliorer ses méthodes de pro­
duction. Il doit être aussi cons­
cient de ses responsabilités et, de 
plus, partager ses connaissances 
avec ses employés, puisqu’il lui 
incombe, ainsi qu’au surveillant, 
de former l’apprenti.

M. Thérien a favorisé l’établis­
sement de comités de bonne en­
tente qui, dit-il, constituent une 
occasion de rapprochement entre 
patrons et employés.

Il ne peut qu’en découler un 
bel esprit de camaraderie qui se 
traduit en esprit de coopération.

M. Thérien termine en disant 
que ces comités de bonne entente 
peuvent fort bien exister aux cô­
tés des syndicats. Ceci, dit-il, n'af­
fecte en rien les relations syndi­
cales, au contraire, il ne peut que 
les améliorer.

Difficultés de la situation en Europe et au 
Japon — Production accrue en Amérique du 

Nord au cours de 1949
(C. P.) — Les approvisionne­

ments seront suffisants pour répon­
dre aux besoins mondiaux de pâte

DIFFICULTES EN EUROPE 
ET AU JAPON
La forte baisse enregistrée dans

dU à S'ÆS’ïïiïÆT '? «PdU b wm, »
le sur l’industrie du papier, confé- et
rence tenue à Montréal par les i 
Nations Unies. Après une étude "
approfondie de la production des 
pays représentés à la conférence, 
on estime que l’an dernier, la pro­
duction mondiale a été de 28,000,-
000 de tonnes métriques, soit le 
chiffre le plus élevé jamais atteint 
dans cette industrie.

Le rapport rendu public aujour­
d’hui précise qu’il n’y aura vrai­
semblablement ni déficit, ni sur­
plus de productfbn d’ici 1955. Ce 
rapport est basé non seulement sur 
la production actuelle, mais encore 
sur les possibilités de développe­
ments, particulièrement dans le 
pays d’Europe. Parmi les pays pro­
ducteurs ceux de l’Amérique du 
nord viennent au premier rang 
avec une production égale à 68% 
du total mondial. La consommation 
en Amérique est de 71%!. La pro­
duction dans les pays d’Europe, qui 
était de 50% du total mondial 
avant la guerre, n’est plus mainte­
nant que de 25%. Dans la plupart 
des autres pays du monde, la pro­
duction a été à la hausse depuis 
la guerre, mais n’est pas encore 
suffisante pour répondre aux be-

1 soins.

La politique économique anglaise 
n'esf pas un instrument permanent

M. Harold Wilson précise qu’il faudra en re­
venir à la convertibilité de la livre sterling et 

au commerce multilatéral

Progrès marqués Moyenne des actions 
à TAlliance 
Nationale

à New-York
Compilée» pal la presse AMorté»
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Ses assurances en cours à la fin
de 1948 atteignaient presque
$80 millions

L’Alliance Nationale tenait der­
nièrement, en son siège social à 
Montréal, son assemblée annuelle 
et présentait son cinquante-sixiè­
me rapport annueL

Sous la présidence de l’Hon. E.- 
L. Patenaude, les administrateurs 
de la Compagnie faisaient rapport 
aux détenteurs de polices sur l’ex­
ercice se terminant le 31 décem­
bre 1948. Un mot du président ré­
sume admirablement bien la situa­
tion enviable de l’Alliance Natio­
nale. “La qualité de nos affaires et 
la condition saine de tous les as­
pects de notre opération est telle 
que nous faisons excellente figure 
dans le monde de l’assurance-vie. 
Notre situation financière est éta­
blie sur des bases des plus solides 
et nous entendons la maintenir 
ainsi”.

D'après le rapport du président, 
avec une augmentation de $1,150,- 
458 en 1948, l’actif de la Compa­
gnie atteint le montant global de 
$15.108,012. Cet actif formé de pla­
cements d’une diversité prudente 
est constitué de prêts hypothécai­
res et en outre d’obligations des 
gouvernements fédéral et provin­
ciaux, des corporations municipa­
les et scolaires, des institutions re­
ligieuses et des fabriques.

D’après ce même rapport, la 
vente de nouvelles assurances en 
1948, onze millions, porte le chif­
fre d’assurance en vigueur à $79,- 
981,256. Au cours de l’année un 
montant de $778,226 fut versé aux 
bénéficiaires et assurés. Au 31 dé­
cembre 1948, la Compagnie a aug­
menté sa réserve statutaire de 
$797.612.

L’intérôt moyen de 4 31r réa­
lisé sur les placements compara­
tivement à un intérêt de 4.02% du­
rant l’exercice précédent est une 
indication de la compétence de 
l’administration de la Compagnie.

Intéressés aux oeuvres éducatri­
ces, tel que stipulé par la charte 
de la Compagnie et en raison de 
son état finaneier, les administra­
teurs ont offert une généreuse 
souscription aux universités de 
Montréal, Laval et McGill.

M. Roger Martel, gérant général, 
présenta un rapport intéressant 
sur certaines ph.ses des opéra­
tions au cours de 1948. En voici un 
extrait: “Alors même que les com­
pagnies au Canada, dans leur en­
semble, n’ont pas connu d’augmen­
tation en 1948 comparativement au 
chiffre de nouvelles affaires obte­
nues en 1947, l’Alliance Nationale 
a réalisé une augmentation de 
3.17% sur l’année précédente, Du 
premier janvier 1944 au premier 
janvier 1949 notre assurance-vie 
ordinaire en '’ig,jeur a aUginont6 
de 48.61%. Afin de pouvoir mettre 
à la disposition de ses gérants et 
représentants le meilleur matériel 
qui existe et dans le but que ceux- 
ci puissent servir efficacement les 
assurés, l’Alliance Nationale main­
tient ses relations avec l’Agency 
Management Association. Deux of­
ficiers du Siège social et deux gé- 

! rants de district ont obtenu le di­
plôme de cette Association. Malgré 
l’augmentation du nombre de po­
lices, l’expérience en mortalité fut 
des plus heureuses. Le rapport de 

‘ la mortalité encourue à la morta­
lité prévue est de 59.6’; , le meil­
leur quotient de mortalité que la 
Compagnie ait connu dans son his- 
toire”.

Invités à cette assemblée annu­
elle étaient: Dr Hector cvpihot, 
M D., Hon. Wilfrid Gagnon, M. Eu-
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Londres, 5 (C.P.) — Le prési­
dent du Board of Trade, M. Harold 
Wilson, a déclaré aujourd’hui qu’il 
ferait tout en son possible pour 
améliorer les conditions du mar­
ché anglo-canadien. Il a précisé 
que la politique économique suivie 
actuellement par la Grande-Breta­
gne ne saurait être un instrument 
permanent, mais que de plus en 
plus son pays tendrait vers un 
commerce multilatéral. Toutefois, 
depuis la fin de la guerre, a noté 
M. Wilson, notre commerce avec 
le Canada n’a pas donné les ré­
sultats attendus. Avant la guerre, 
les producteurs canadiens trou­
vaient des débouchés faciles en 
Grande-Bretagne; aujourd'hui, ces 
débouchés sont presque complète­
ment perdus. Il serait temps plus 
que jamais que des représentants 
de la Grande-Bretagne et du Ca­
nada étudient franchement cette 
situation et trouvent les moyens 
de la corriger. M. Wilson a noté 
qu’il ne serait pas facile de trou­
ver une solution à nos problèmes. 
On a affirmé que la politique éco­
nomique suivie par la Grande-Bre­
tagne était de nature à produire de 
telles difficultés. On a même sug­
géré que l’Angleterre et le Cana­
da pourraient facilement s’enten­
dre, si le commerce entre ces deux 
pays était plus considérable.

Recettes plus élevées des chemins 
de fer canadiens au cours de 1948

L’augmentation des frais d’exploitation a ce­
pendant été plus considérable que celle des 

revenus
Ottawa, 5 (C.P ) — Un rapport 

du bureau fédéral des Statistiques 
a précisé hier que les recet­
tes et les frais d’exploitation des 
chemins de fer canadiens ont at­
teint un sommet au cours de 1948 
et pendant le premier mois de 
1949. Toutefois, l'augmentation des 
frais d’exploitation a été beaucoup 
plus considérable que celle des re­
cettes. D'après ce rapport, les re­
cettes d’exploitation s’élèvent en 
1948 à $866.548,950, soit 11.6 % do 
plus qu'en 1947. Les frais d’exploi­
tation passent de $683,045.372 à 
$798.474.125, soit une augmentation 
de 16,9 %; les recettes nettes d'ex­
ploitation descendent à $68,074,825 
contre $93,475,012 l’année précé­
dente.

En janvier, les recettes d'exploi­
tation atteignent $66.983,683, soit 
$6,532,981 ou 10.8 % de plus qu'en 
janvier 1948. Les frais d'exploita­
tion montent à $67.312,776, c'est-à- 
dire une avance de $8.371.760 ou 
14.2 %. Le déficit d'exploitation 
passe de $1,212.804 en janvier 
1948 A $2,996,706, soit une hausse 
de près de $1,784.000.

gène Poirier, N.P., M. P.-Horace 
Boivin, M. Amédée Bonneau, Hon. 
Jules-A. Brillant, M.C.L., M Char- 
les-J. Dupuis, M Francis Fauteux, 
C.R., Hon. Gérald Martineau. M C. 
L„ M Aimé Parent, M. Charles E. 
Préfontaine. M. l’abbé C. Beaudin, 
M. M. S. Ecklcr, actuaire. M. V. 
Pelletier, C.A., vérificateur, une 
représentation des assurés et les 
officiers du Siège social.

Les membres du conseil d’admi­
nistration sortant de charge furent 
réélus à l’unanimité.

M. Wilson a affirmé que la 
Grande-Bretagne se proposait d’at­
teindre à des conditions économi­
ques permettant la convertibilité 
de la livre sterling et lé commer­
ce multilatéral. Pour le moment, 
toutefois, ces conditions économi­
ques n’existent pas et la Grande- 
Bretagne comme tous les pays de 
la zone sterling doivent faire tout 
en leur possible pou? vendre da 
vantage au Canada et aux Etats- 
Unis. M. Wilson a demandé aux 
Canadiens de faire une étude plus 
attentive du marché anglais et de 
ne pas considérer l’Angleterre 
comme un pays incapable de ven­
dre sur le marché canadien. M.

sions sur les capacités de produc- 
tipon de ces pays. En Europe par­
ticulièrement, les produits de la 
forêt sont en forte demande par 
suite des besoins de reconstruc­
tion. D’autre part les importations 
de la Russie ont considérablement 
diminué. Le rapport précise que 
même en 1955, les pays d’Europe 
devront importer au moins 3,000,- 
000 de tonnes métriques avec une 
production de 40,000,000 à 50,000,- 
000 de tonnes.

LA PRODUCTION EN
AMERIQUE DU NORD

Les estimés publiés à l’issue de 
la conférence indiquent que la pro­
duction en Amérique du Nord se­
ra encore plus considérable «cette 
année qu’elle ne le fut l’an der­
nier. Toutefois les besoins seront 
aussi plus grands non seulement 
en Amérique mais aussi en Euro­
pe, alors que la production outre­
mer montrera une augmentation 
beaucoup moins rapide que celle 
des besoins. Bien que la consom­
mation ait tendance à la hausse au 
Canada et aux Etats-Unis, on esti­
me que des quantités plus grandes 
seront disponibles cette année 
pour pour.les exportations outre 
mer.

Fermeture 
de Louvicourt

La direction de Louvicourt Gold­
field Corporation annonce qu’à 
cause du coût croissant de l'exploi­
tation les opérations ne peuvent 
être rémunératrices avec le prix 
de l’or à seulement $35 l'once.

Les tentatives d’ouvrir le gise­
ment C assez rapidement pour 
hausser la teneur du minerai au 
chiffre requis ont été infructueu­
ses et il devient nécessaire d’ex­
ploiter la mine sur une base de 
récupération; pendant cette pério­
de on pourra terminer une petite 
quantité de sondages au diamant

fiour examiner une possibilité géo- 
ogique pouvant indiquer la présen­
ce de nouveaux gisements d’une 
nature différente et plus riche.

Quand les conditions économi­
ques le permettront, la mine pour­
ra rouvrir; la compagnie ne dis-

Wilson se propose d’expliquer j posera que d’un certain montant de 
d’une façon précise, lors de son | valeurs actives plus ou moins liqui- 
prochain voyage au Canada, la des, afin de conserver l’atelier en 
politique économique de son pays, bon état.

CARTES PROFESSIONNELLES
ASSURANCE

COMPTABLES

Horace Labrecque
et Fils Liée

COURTIERS D’ASSURANCES
Noua Invitons les communautés re­
ligieuses à se prévaloir de nos ser­

vices particuliers.
Ch. 4TA, 204 Notre-nsme ouest 

Tél. MArqnette 2383-2384

AVOCAT

Durant 1948, le transport des 
marchandises rapporte $692,244,- 
920, soit 468.844 tonnes, c’est-à-dire 
0 3 % cependant que le nombre 
de tonnes-milles baisse de 1.8%. 
Le transport des voyageurs donne 
$82,886,394 contre $87,128,485, soit 
une perte de 4.9 %; le nombre de 
voyageurs tombe à 35,655,239, soit 
6.5%> de moins. Le nombre de 
voyageurs-milles fléchit de 6.3 %, 
bien que la longueur moyenne des 
voyages ne change que peu (98 7 
milles contre 97.0). Le transport 
du courrier produit 5 8 % de plus; 
les messageries. 7.8 % de plus.

La rémunération totale constitue 
de beaucoup un sommaire: elle re­
présente $486.732,907. C’est une 
avance de $77,488,389 ou 18.9 % 
au regard de 1947. Le personnel 
passe de 173,078 employés à 178,- 
349, soit une augmentation de 8 %. 
Le gain moyen s’établit à $2,729 
contre $2,364, soit 15.4 % de plus. 
Sur la rémunération totale, un 
montant de $444,704.773 est impu­
table à l’exploitation des chemins 
de fer contre, en 1948, $383,535,091 
l'année précédente.

Durant le mois, l’accroissement 
des recettes d'exploitation provien­
nent surtout du transport des mar- < 
chandises; ce dernier poste s’éta­
blit à $54,266,216, soit un gain de j 
13 2 %; mais le volume transporté i 
diminue de 4 9 % et touche 12.- j 
489.752 tonnes. Le transport des 
voyageurs rapporte $6,026,833, soit | 
4 2 %- de moins, cependant que le 
nombre de voyageurs descend à 
2.901,118, soit 10 % de moins.

Anatole Vanter, e.r., Gny Vanter, e.r
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Autre» . .003775
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Achat Vont» 
t «terlmg a 02 é.M
I américain Mr 14% Fr
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DIVIDENDE
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action» ion» valeur nominale d» la 
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bureau».

Montréal 1» «ecNfode,
ta *B avril 1949 i. A DUUIA
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Saubegarbe
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AH, LE PLAISIR DE LES VOIR FRETILLER, MEME PETITES!.

H

On nous dit qu« c'est une truite; mais les pêcheurs, surtout les plus jeunes, comme celui-ci, qui en 
verront de semblables pendre au bout de leurs lignes s'imagineront peut-être, dans leur joie, qu'il 
s'agit d'un saumon, pour le moins. Il est vrai qu'àcun, la taille de la capture varie constamment, et 
chaque nouveau récit des exploits de pêche de cha- jamais pour diminuer...

Utiles conseils sur le frai du 
poisson en ce début de saison

Il faut1 savoir attendre pour ne pas compromettre la reproduction 
de nos espèces les plus alléchantes, surtout de l'"achigan noir"

----- Caractère particulièrement combattif de ce poisson

QUI VEUT SE LAISSER PRENDRE, MESSIEURS?.

Croisières spéciales du printemps 
Montréal-Boston sur le "Rodney”

Durée de chacune: 4 jours et demi — Pour la 

commodité de ceux qui prennent des vacances 

hâtives — Voyage de 1,310 milles en vue de la 

côte gaspésienne

RETOUR A TRAVERS LES MONTAGNES VERTES
M. V. E. Eke, gérant du service 

des passagers de la Canadian Na­
tional Steamships, annonce que 
deux croisières spéciales ont été 
organisées par sa compagnie, cette 
année, entre Montréal et Boston, 
pour la commodité des personnes 
qui prennent leurs vacances au 
printemps. Ces croisières auront 
lieu à bord du Lady Rodney et du­
reront quatre jours et demi.

Le navire quittera Boston le 13 
mai et accostera à Montréal le 17. 
Il repartira de Montréal le 27 mai 
pour arriver à Boston le 1er juin. 
Bien que Montreal et Boston ne 
soient qu’à 325 milles par terre, 
ceux qui profiteront de ces croi­

sières parcourront 1,310 milles en 
mer et sur le fleuve St-Laurent.

La route suivie par le navire 
sera la meme dans les deux sens. 
Le Rodney remontera le St-Laurent 
jusqu’à Québec et Pointe-au-Père, 
station des pilotes du St-Laurent. 
Il passera ensuite entre Pile d’An- 
ticosti *t les côtes escarpées de la 
péninsule gaspésienne, entre les 
lies de la Madeleine et Pile du 
Prince-Edouard, longera la côte de 
la Nouvelle-Ecosse et passera dans 
le détroit de Canso qui sépare Pile 
du Cap-Breton de la terre ferme.

Le voyage de retour dans les 
deux sens peut s’effectuer par 
train à travers les magnifiques 
montagnes vertes du Vermont.

*50
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QUEBEC SERA LE SEUL 
ENDROIT OU POUVOIR 
LE CHASSER EN 1949

Danville, 5 — “Des millions de 
touristes américains s’intéressent 
aujourd’hui au Canada”, a déclaré 
M. J. S. McDonald, agent général 
du service du tourisme du Cana­
dien National, à Montréal, au dî­
ner annuel de la Chambre de Com­
merce qui a eu lieu à Danville. 
“Ils viendront au Canada et con­
tinueront d’y venir”, a-t-il ajouté, 
“si nous les y encourageons en 
les traitant de façon courtoise et 
si nous faisons en sorte qu’ils re­
tournent chez eux heureux de leur 
visite parmi nous."

Le travail de M. McDonald au 
Canadien National consiste surtout 
à s’occuper des Américains qui 

i viennent au Canada chasser ou pê­
cher. Le conférencier a décrit di­
vers territoires de pêche du Qué­
bec, des Maritimes et de Terre- 
Neuve où à peu près tous les 
poissons pouvant intéresser les 
sportsmen — le saumon, la truite 
mouchetée, le thon, le gros bro­
chet, le doré, la truite grise et 
la ounaniche. Parlant de la chasse, 
M. McDonald a fait remarquer que 
Québec est la seule des provinces 
de Pesl du Canada où la chasse à 
l’orignal est permise cette année; 
la saison s’ouvrira le 1er octobre 
prochain pour se terminer le 23. 
Vu les restrictions imposées par 
l’Ontario sur la chasse à l’orignal, 
on peut s’attendre qu’un plus 
grand nombre de chasseurs visi- 
feront notre province cette année.

En coopération avec l’Office de 
biologie du gouvernement provin­
cial, la Fédération des associations 
de chasse et de pèche du Québec 
publie les détails suivants sur le 
frai:

Le brochet du nord fraie dès la 
fonte des glaces dans les ruis­
seaux, les buissons inondés du ri­
vage. Une femelle de bonne taille 
peut déposer jusqu’à 100,000 oeufs, 
qui écloront après une période de 
2 à 4 semaines, selon la tempéra­
ture de l’eau.

Le maskinongé fraie plus tard 
que le brochet, c’est-à-dire au dé­
but de mai, et recherche les ruis­
seaux et petites rivières tributai­
res, ou les battures peu profondes 
des lacs. Une moyenne de 200,000 
oeufs sont déposés par chaque fe­
melle. Mais, même avec un aussi 
imposant total, on ne saurait être 
certain qu’il y aura toujours du 
maskinongé dans ngs eaux. Car le 
maskinongé ne protège pas ses 
oeufs, dont bon nombre figurent 
au menu de plusieurs autres espè­
ces, même avant l’éclosion; une 
autre partie importante atteint la 
taille de l’alevin ou du fretin pour 
subir quand môme un sort similai­
re. Sans compter que le maskinon­
gé fraie en eau peu profonde et 
que, si la frayère est asséchée

avant les trois semaines requises 
pour l’éclosion, les oeufs sont dé­
truits,

Le doré fraie pour la première 
fois à l'âge de six ans. Quand, 
après la fonte, l’eau atteint entre 
38 et 44 degrés F , la majorité des 
dorés adultes quittent les lacs pour 
remonter les tributaires. Une pe­
tite partie choisit, cependant, les 
barrages rocailleux du lac même. 
Pour le frai, le doré préfère un 
fond graveleux de 3 à 10 pieds d«- 
profondeur et y laisse tomber ses 
oeufs, qui éclosent après 7 à 21 
jours, selon la température rie 
l’eau. L’adulte n’attend pas l'éclo­
sion. mais retourne immédiate­
ment à ses eaux habituelles, sans 
manifester plus d’intérêt à son oeu­
vre de reproduction.

La perchaude elle aussi fraie au 
printemps, à l'âge de 2 ans et 
quand sa taille est d'au moins 3 
pouces Ses oeufs sont déposés 
quand 1 eau atteint 50 degrés et 
lour consistance gélatineuse les 
fixe à la végétation du bord. Ils 
éclosent après deux ou trois se­
maines.

Mais, le plus important des 
poissons qui fraient au printemps 
est probablement Vachigan noir à 
petite bouche. En conservation, on 
est d'avis que, bien que l’achigan

noir soit à son point le plus comoa 
tif à l'époque du frai, le pécher à ce 
moment compromet sérieusement 
sa continuité dans 1rs eaux ainsi j 
pêchées Au Canada, l'achigan fraie 
habituellement quand l’eau mar | 
que entre 60 et 65 degrés F., ce ! 
qui se produit généralement au dé­
but de juin. La frayère, adoptée 
pour son fond graveleux et son 
eau limpide, est parsemée de nids 
très éloignés l’un de l’autre, car 
l’achigan ne tolère alors aucun 
voisin. A compter du moment où 
le mâle nettoie un nid où la femel­
le pourra déposer ses oeufs, il de­
vient batailleur et chasse impi­
toyablement tout ce qui passe à sa 
portée. Un tel esprit, le rend mer-1 

veilleux à pêcher, mais prive les 
oeufs de leur gardien naturel et 
les condamne impitoyablement. De 
là l'interdiction de pêcher l’achi- j 
gan avant le 15 juin, c’est à-dire j 
durant le frai.

En donnant ces renseignements, j 
la Fédération vise à populariser la ! 
connaissance des moeurs de nos I 
poissons sportifs et même des au­
tres, pour donner à tous une meil­
leure compréhension du pourquoi 
des restrictions sur la pêche et en­
rôler ainsi l’appui de tous pour la 
conservation et la survivance de 
notre faune terrestre et aquatique.

Si l'on a coutume d’admettre due la temme peut pratiquer le sport 
de la pêche, il n'est toutefois pas naturel à l’orgueil masculin d'avouer 
que le sexe faible est capable en ce domaine d’exploits qui demandent 
du biceps, comme la capture de cette perche des chenaux. Mais, au 
fait, messieurs, n'auriei-vous pas aimé vous trouver i l'autre bout de

la ligne ?...

T.

S2 par semaine aura bien peu 
d’importance pour voua main­
tenant, mais un surplus de $SO 

ar mois à votre famille pourrait 
aire une grosse différence.
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Pèlerins du Kentucky 
qui nous visiteront

M. H J. Nevin, agent général 
du service des voyageurs du Ca­
nadien^ National, annonce que 
Montreal recevra la visite, au 
cours de ' l’été, d'un groupe de 
pèlerins du Kentucky qui vien­
dront visiter les sanctuaires de la 
province de Québec.

Le groupe voyagera par l’Inter­
national Limité. Il arrivera dans 
la métropole le soir du 13 juillet. 
Il passera une journée ici et visi­
tera l'Oratoire Saint-Joseph, l’égli­
se Notre Dame et autres coins his­
toriques de la métropole, avant de 
continuer vers Sainte-Anne de 
Beaupré.

Au retour, les voyageurs arrive­
ront dans la métropole le 19 juil­
let. Ils partiront quelques heures 
plus tard dans la soirée, à bord 
du LaSalle, du Canadien National, 
à destination de Toronto et du 
Kentucky.

2,500 wagons américains neufs 
viennent d'arriver en France

Ils sont aussitôt assemblés en un temps record
— La mère-patrie a presque entièrement re­

constitué son parc ferroviaire
Grâce à l’aide apportée par les 

Etats-Unis au titre du plan Mar­
shall, la S N.C.F. a pu reformer 
presque entièrement son parc.

Après les locomotives, la Fran­
ce vient de recevoir des Etats- 
Unis plusieurs milliers de wagons 
à marchandises.

A cette occasion, une visite 
avait été organisée à Cherbourg, 
où le “liberty-ship” Saint-Malo, de 
la Compagnie Générale Transat- 
Itique, déchargeait les éléments de 
2,500 wagons de vingt tonnes qui.

Croisière du C. N. 
en Colombie dès le 21

Vancouver, 5 fC.N.R ) — De pas 
sage en notre ville, M. Alistair Fra­
ser, vice-président directeur de la 
circulation au Canadien National, a 
annoncé que le “Prince George", 
le nouveau paquebot de 5,800 ton­
nes de sa compagnie, fera cet été 
huit voyages de dix jours entre 
Vancouver et Skagway. Alaska. I* 
“Prince George" peut transporter 
260 passagers de première. Au 
cours rie ces croisières, il fera es­
cale à Ocean Falls. Prince Rupert, 
Ketchikan. Wrangell et Juneau.

Avant l’ouverture de la saison 
régulière, le "Prince George" fera 
aussi deux croisières, Tune le 21 
mai, qui a été organisée par l’Ore­
gon Journal, de Portland , et l’au­
tre le 8 juin, organisée par la 
Chambre de Commerce de Los An­
geles.

Le "Prince Rupert", autre navire 
de la compagnie, pouvant trans­
porter 200 passagers Ce première, 
sera aussi en service régulier, cet 
été. entre Vancouver et Ketchikan, 
Alaska. ^ ^

A la Rivière-du-Loup
M. H A. Bourdeau vient d’étre 

promu au poste de surintendant 
des ateliers du Canadien National 
à Rivicrc-du Loup.

Nominations 
aux C.P.A. 
pour le Québec

Les Canadian Pacific Air Lines 
annoncent quelques promotions et 
mutations parmi le personnel des 
services du district de Québec.

M. Léo-J. Dalton, de Montréal, 
est nommé surintendant du dis­
trict de Québec, avec bureaux à 
Montréal, en remplacement de M. 
W. Wollett, qui est transféré aux 
lignes du service transpacifique. 
M. Dalton aura juridiction sur tous 
les services de la province, y com­
pris celui qui sera inauguré entre 
Montréal et les centres miniers de 
l’Abitibi, le 15 mai.

M. Gordon-F. Lloyd, de Mont­
réal, est promu au poste de sur­
veillant des ventes et du trafic 
dans la province de Québec et ses 
bureaux seront également à Mont­
réal.

A l’emploi des services aériens 
du Pacifique Canadien depuis 
1941, M Dalton est dans l’aviation 
depuis 1924. Depuis 1947, il 
était employé aux services des Re­
levés aériens des C.P.A.. qui ont 
été vendus à une autre firme, ré­
cemment.

M. Lloyd était auparavant agent 
des ventes à Montreal, et i! est à 
l’emploi des Canadian Pacific Air 
Lines depuis 1942.

sur chaînes de montage, allaient 
être assemblés.

Après un déjeuner offert par la 
Chambre de commerce cherbour- 
geoise. que préside M. Levasseur, 
le cortège assista dans les ateliers 
au montage en un temps record 
des véhicules qui seront mis très 
prochainement en service.

Dans une allocution qu’il a pro­
noncée, M. Bruce, chef de la mis­
sion de l’E.C.A. en France, a no­
tamment déclaré;

“11 est encore trop tôt pour dire 
que la France a gagné la bataille 
de son relèvement économique. 
Néanmoins, il est certain qu’elle 
peut la gagner. Ses ressources na­
turelles. ses qualités, l’aide mu­
tuelle des pays bénéficiaires du 
Plan Marshall et son propre plan 
de relèvement à long terme, tout 
cela contribue directement à ce 
but.

“A la veille de la seconde année 
du plan Marshall, a t-il conclu, les 

; perspectives d’avenir de la Fran­
ce sont infiniment plus favora­
bles qu’elles ne l’ont jamais été dc- 

| puis dix ans”.

Routes ouvertes 
à la circulation

Québec, 5 (D N.C.) — Le minis­
tère de la Voirie nous a avisé que 
les routes des comtés de Beaucc, 
Frontenac, Lotbinièrc, Nicolel, Ya- 

j maska et de tous les comtés des 
( antons de l’Est étaient ouvertes 

: a la circulation lourde depuis hier 
I soir à minuit. Dans le comté de 

Lévis, les chemins à l’est de la rou 
te no 23, Lévis-Jackman, seront 
fermés à In circulation lourde pour 
encore quelques jours ainsi que les 
routes des comtés de Bellerhasse 

J Dorchester et Montmagny. fs mi 
nistère de la Voirie avisera les pro 
priétaires de camions de i’ouver 

jture de ces routes par l’intermé 
diaire des journaux.

Le bimillénaire 
de création 
de l'Etat français

Du 24 au 26 juin, se dérouleront 
à Alise-Ste-Reine et. Semur, dépar­
tement de la Côte-d’Or, des mani­
festations marquant le second mil­
lénaire fie la création de la France 
comme Etat et célébrant l’inutile 
mais glorieuse épopée de Vercingé­
torix. ce chef gaulois qui tenta de 

] donner à ses frères de race une 
| conscience nationale pour la pre- 
! mière fois de leur histoire. Après 
j les journées d’études et les céré- 
I monies diverses des vendredi 24 et 
! samedi 25, la journée nationale du 
! dimanche 26 juin sera annoncée, 

dans la nuit, par d’immenses feux 
celtiques.

Réussite de l'envolée Iranspacilique 
d’essai de Canadian Pacific Airlines

Vancouver, 5 (CPR.) — Les 
membres d’équipage et autres cm 
ployés des Canadian Pacific Air 
Lines qui ont. participé à la pre­
mière envolée transocéanique 
d’entraînement sur le Pacifique, j 
de Vancouver à Tokyo, Hong- 
Kong et Shanghaï, le 19 avril der­
nier, sont rentrés dernièrement à 
Vancouver, aprè "un voyage par-

Séjour gratuit- au Club 
Franco-Américain !

Le Comité “France Amérique" a 
pris l’initiative de fonder à Paris1 
un “Club Franco-Américain".

Ce club sera inauguré le 26 juin 
1949.

Il sera installé pour recevoir les 
membres des comités France-Amé­
rique et les personnalités que les 
comités France-Amérique recom­
manderont. Ils y trouveront un 
grand restaurant, des salles de con­
versation, des salles de lecture 
spécialisées pour les Etats-Unis, le 
Canada, le Brésil, l’Amérique laii- 
ne, des salles de thé, bars, jeux, 
des informations, etc...

Les membres hommes et femmes 
des comités d’Amérique seront de 
droit les hôtes du eluh à leur pas­
sage à Parts sans avoir à régler au­
cun droit d’entrée, ni aucune co­
tisation. Ils seront reçus par un 
comité d’accueil et jouiront de tous 
les privilèges de membres du club 
Une des originalités du club est 
d’être mixte. Le président de ce 
club est la maréchale Lyautey.

Enclenchement

Le Canadien National 
aide à écouler 
les surplus de vivres

Afin d’aider le ministère fédéral 
de l'Agriculture à disposer d'un 
surplus de miel, le Canadien Na­
tional a donne une place toute spé­
ciale à cet aliment sur ses menus 
depuis un mois. “Le réseau natio­
nal poursuivra cette politique pour 
un autre mois", a déclare M. Ro­
bert Sommerville. gérant général 
du service des hôtels du Canadien 
National, “alors que les surplus ar 
fuels devraient être épuisés . 
D'après M. J.-A. Mclsaac, gérant 
du service des wagons-lits et wa­
gons-restaurants à Montréal, un 
nombre de plus en plus grand de 
voyageurs commandent maintenant 
du miel avec leur petit déjeuner.

Les approvisionnements^de pois 
et do jus de tomate étant assez 
élevés, le ministère de l’Agricul­
ture a aussi demandé au Cana­
dien National d'inscrire ces deux 
produits canadiens sur les menus 
de scs hôtels el wagons rosi mi­
rants pour les deux prochains 
mois.

faitement réussi au point de vue 
entrainement de nos équipages", a 
déclaré M. W.-G. Townley, gérant 
général des C F A.

Les aviateurs qui ont pris part 
à cette envolée étaient au nombre 
de dix-huit, dont sept pilotes du 
Pacifique Canadien. Pour l’envo­
lée du retour, le directeur du ser­
vice de développement de la com­
pagnie, le fameux pilote explora 
tour, W. R. “Wop” May, les accom­
pagnait.

Les avions transpacifiques dés 
Canadian Pacifie Air Lines, qui 
porteront le nom d’“Empresi”, 
inaugureront leurs services en juin 
et ces services deviendront régu­
liers en août.

La sécurité 
ferroviaire

La protection des employés con- 
'ro les accidents est un iiem im­
portant du programme éducation­
nel du Canadien National. Un wa­
gon spérial, muni d’un appareil 
do projection, sert à enseigner les 
règlements de sécurité.

Ligne de Diesels 
Montréal-Toronto

L'année 1946 a été marquée 
Canadien National par l’inaugura- 
tion d’un service de marchandises 
entre Montréal et Toronto avec lo­
comotives Diesel électriques à 
multiples unités.

des trains
L’ordonnance des trams est une 

importante opération ferroviaire. 
A Montréal, l’un des grands ren­
tres de circulation du continent, le 
Canadien National utilise le plus 
grand appareil d’enclenchement 
électrique au pays.

âS.â
4L DAVID PQ

HOTEL 50 CHAMBRES
Sur les bords d’un lac

J.-L. Dufrtsna, Gérant 
Tél. 500

L'endroit le plus fréquenté 
des Laurcntidcs pour

REPOS CONVALESCENCE 
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OU VACANCES
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ET LISTE DE PRIX
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OUI, PROFESSEUR, LA PÈCHE A IA TRUITE 
DE LAC A TOUJOURS ÉTÉ EXCEUENTE 

ICI ET JE CROIS QU’ELU SERAIT ENCORE 
MEILLEURE S'IL N'Y AVAIT PAS TANT 

D'ECUME VERTE DANS l'EAU

/au contraire,mon vieux,cette

( ÉCUME'EST FORMÉE PE SPYROGYRES 
DONT LE PtANCTON SE NOURRIT. Il 

^SUFFIT DE JETER UN COUP D’OEIL 
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PAS POLLUÉ, ON Y 
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PHÉNOMÈNES 
AQUATIQUES

I-,
Inlre la moviie verte det tpyrogyret et le truite de lac adulta il exltle une chaîne alimen­
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pure et en obtervant let rettrictlont tur lot capturai, veut pauvet contribuer à maintenir 
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QUATRE COUPS DE CIRCUIT A L’OUVERTURE DE LA SAISON
La puissance de nos Royaux 
au bâton a causé l'échec 
des Orioles de Baltimore

Sam Jethroe, George Schmees, Bob Morgan 
et Dee Fondy envoient la balle en dehors du 
terrain pour aider la cause du Montréal alors 
que les protégés de Clay Hopper ont gagné la 
première joute locale par le compte de 13 à 1 

— town n'accorde que six coups sûrs

LES T0R0NT0IS 
ONT TRIOMPHE 
DU NEWARK

(Par X E NARBONNE)

Les fervents du baseball dans la 
métropole canadienne et les parti­
sans du Montreal qui sont nom­
breux dans toute notre province 
ont pu voir la nouvelle équipé do-; 
Royaux à l’oeuvre hier après midi 
au stade de l’avenue Delorimier, 
alors que les protégés de liuz? Ba- 
vasi, habilement pilotés piir Clay 
Hopper, ont fait l’inauguration de 
ia saison locale contre les Orioles 
de Baltimore et si l’on en juge 
par la tenue de nos porte-couleurs 
dans celle joute qui eut lieu devant 
10,653 personnes, notre équipe de­
vrait être de taille à faire excellen­
te figure dans la course, au cham­
pionnat de J949 Le Montreal a tri­
omphé des porte-coulcurs d’Al­
phonse Thomas par le compte de 
13 à 1.

Les Royaux ont créé une excel 
lente impression hier Omar 
(Turk) Lown qui avait été envoyé 
au monticule pour cotte rencontre, 
a su tenir Ses adversaires a six 
coups espacés, doni un double et 
un trois-buts à la 2e manche, et il 
a reçu un support quasiparfsit de 
ses compagnons de jeu pour infli­
ger une humiliante délaite aux re­
présentants do l’Etat du Maryland.

Bridges fut le seul joueur a com­
mettre une erreur du côté du 
Montrés! mais elle n’eut aucune 
conséquence tandis que du côte des 
visiteurs des bévues ont été faites 
par Elder et McQuillen mais elles 
n’eurent aucun résultat sur U: poin­
tage. C’est la puissance de nos 
Royaux au béton oui causa l’échec 
des Orioles et particulièrement les 
coups de circuit obtenus par nos 
favoris. Schmees, Jethroe, Morgan 
et Kondy furent les quatre joueurs 
du Moniréal a envoyer la balle en 
dehors du terrain et nous croyons 
que le fait de frapper quatre coups 
de circuit dans la même joute est 
un nouveau record pour une partie 
d’ouverture

Morgan et Fondy furent les plus 
puissants cogneurs du club vain­
queur hier cl le coup de Morgan 
par-dessus la clôture ne gauche est 
l’un des plus longs coups obte­
nus au stade local. La halle voya­
gea plus de quatre cents pieds 
avant de toucher le sol et notre 
joueur de 3e but obtint de plus un 
double et un simple pendant quo 
le successeur de Chuck Connors 
obtint également trois coups sûrs 
dont un trois-buts, un simple et un 
circuit pendant que Schmees et 
Bridges obtenaieni chacun deux 
coups sûrs. Atwell, Lown et Gion- 
friddo furent 1rs seuls joueurs !o 
eaux à ne pouvoir placer leurs 
coups en lieu sûr.

Les amateurs ont pu constater 
que le Montréal possède l’équipe 
la plus rapide encore vue dans la 
métropole et avec l'expérience que 
nos jeunes acquerront, le club de 
Hopper devrait être difficile à 
vaincre dès que nos lanceurs au 
ront retrouvé leur bonne condi­
tion physique et que nous aurons 
ipçu du support des Dodgers de 
Brooklyn. Il est evident qu i l'heu­
re actuelle notre déparlement de 
lanceurs laisse a désirer. Bankhead 
et Newcombo souffrent de don 
leurs aux bras tandis que Jean 
Pierre Roy, qui vient de sortir du 
I hôpital, ne sera prêt que dans 
une dizaine de jours a officier au 
monticule.

Omar Lown a tenu son bout con 
Ire les Orioles hier, t e lanceur a 
fait montre d’un bon contrôle et 
il a prouvé qu il pouvait être utile

j au Montréal. Il n’accorda que trois 
I buts sur balles et retira quatre 

frappeurs au bâton et les Orioles 
; ne e montrèrent menaçants qu'a 

la 2e manche alors qu'ils enrcgis- 
trèrent leur unique point.

Le gérant du Baltimore, Alphon- 
' se Thomas, a présenté un protêt 
| à la 2e manche lorsque les arbitres 
j forcèrent Richmond à retourner au 

lie but apres avoir croisé le marbre 
sur une tentative d’un double vol. 
L’arbitre Toff commit involontaire­
ment une interference au 2e but 

' en venant en collision avec Bridges 
. qui s’apprêtait à faire un lancer 

au marbre dans le but de retirer 
, le coureur. Sur les remarques de 
I Clay Hopper les arbitres se consul- 
i tèrent et ils décidèrent d’annuler 

le point et d’ordonner à Richmond 
j de retourner au 3e but et c’est à ce 
I moment que le pilote des Orioles 
! logea un protêt.

Sur la défensive les locaux se ré­
vélèrent très habiles. Deux dou- 
blcs-jeux rapides lurent exécutés 
au cours de la partie auxquels par­
ticipèrent Bridges, Wahl, Morgan 

| et Fondy,
I Les Orioles utilisèrent trois lan- 
i cours, Bryan Stephens débuta pour 
j les visiteurs mais dut céder sa pla- 
! ce à Payne et c’est Ciernak qui 
| termina la partie. La défaite fut 
■ chargée au lanceur débutant.

La cérémonie d’ouverture fut 
i très courte et fort simple. I.a fan­

fare se rendit à l'extrémité du 
' champ centre où l'on hissa le dra­

pe,ui puis -Sun Honneur le maire 
Camillien Iloude, qui avait pris 

j place dans la loge du président 
! Hector Racine, lança la première 
, balle Le premier magistrat de la 
i métropole avait a scs côtés, MM. 
I Branch Rickey, John Smith, Walter 
i O’Malley et le juge Henry Ughetta, 
I des Dodgers de Brooklyn, et le 
| lieutenant J. Roméo Gauvreau et 

Lucien Beauregard, officier! du 
Montréal.

Les Orioles et les Royaux en 
viendront de nouveau aux prises 
cet après-midi, alors que cette jou­
te commencera à 4 heures. Al W’id- 
mar sera le lanceur du club vlsi-

LES LEAFS ON EU RAISON- 
DE LEURS ADVERSAIRES PAR 
LE COMPTE DE 4 A 3 LORS 

t DE L’INAUGURATION DE LA 
SAISON 1949 DANS LA VILLE- 
REINE

| Toronto, 5. — Les Leafs de To­
ronto, qui sont maintenant sous 
la direction de Del Bissonnctte, an­
cien joueur de premier but du 
Montreal et ancienne étoiles ries 
ligues majeures, ont fait hier 

i après-midi l'inauguration de ia 
saison locale en présence de plus 
de 21,000 personnes et les Leafs 
ont tenu à remporter une victoire 
jtour leur joute initiale devant 
leurs nombreux partisans et aussi ! 

; ils triomphèrent des Ours de New-1 
ark par le compte de 4 à 3 après : 

i une lutte fort intéressante,

Les Ours se sont ralliés pour i 
trosi points dans la neuvième i 
manche mais ce ne fut pas suffi­
sant pour égaliser les chances.

Le vétéran lanceur gaucher 
Oscar Judd a alloué trois coups 
sûrs espacés aux Ours pendant les 
huit premières manches. Judd fai­
blit dans la dernière reprise alors 
qu'il allua quatre coups sûrs et 
trois points. Il a reçu le crédit de 
sa deuxième victoire cette saison.

Le voltigeur de gauche Johnny 
Welaj a compté deux des quatre 
points des Leafs Hank Workman 
a ouvert la neuvième manche avec 
un double Bud Heslet, Fenton 
Mole et Bob Hansen ont suivi avec 
des simples. C’est alors que Judd 
fut remplacé par E. Wright au 
monticule.

De grandes améliorations 
à la piste Blue Bonnets

La direction du Montreal Jockey Club fait 
faire des travaux considérables à l'hippodrome 
du boulevard Décarie — L'écurie Graffanini 
sera représentée au premier meeting de 1949

La Maison Dupuis Frères Ltée avair promis, au début de la dernière saison de hockey, de récompenser les 
joueurs du Canadien qui réussiraient è compter trois buts dans une même joute, soit è accomplir le tour 
du chapeau. Comme on le sait, les joueurs Maurice Richard, Ken Mosdell et Gerry Plamondon furent 
ceux du Tricolore qui comptèrent ainsi trois buts dans une partie et, il y a quelques jours, ils étaient 
invités chez Dupuis pour recevoir chacun un magnifique chapeau. On voit ci-dessus Maurice Richard, 
brillant ailier droit des Canadiens, recevant son chapeau de M. Georges Laliberté, gérant du rayon des 
chapeaux pour hommes. De gauche à droite, sur la photo ci-dessus, on remarque H.-L. Bernard, direc­
teur de publicité chez Dupuis Frères, Georges laliberté, Georges Pilon, gérant du rayon des articles de 
sport, J.-B. Senécal, directeur des achats de vêtements pour hommes, Maurice Richard et Maurice Mont- 
petit, du service de la publicité, chez Dupuis Frères.

King ou de Dan Bankhrad. 

ALTIMORK AB P CS R 

0 0 1

NEWARK AR P CS R A
Strain, ac . , 4 0 0 2 2
Marquez, cc . 4 0 1 5 0
Culberson, cg 4 0 0 2 0
Workman, cd . . 4 1 1 2 1
Heslet, r . .. 3 1 1 3 1
Mole, 1b 4 1 3 5 1
Ehlers, 3b . 3 0 0 2 2
Sepkowski. 2b . , 2 0 n 2 0
Hansen, 2b . ... 1 0 1 0 0
Tollson, 1 ... 2 0 0 0 0
Ferris, l .,,. ... 0 0 0 1 0
x Schult . ... I 0 0 0 0
xx Famanna ... 1 0 0 0 0
xxx Fittle . , . 1 0 0 0 0

Totaux .. ,. .. 34 3 7 24 7
x Couru pour Sepkowski à la 7e,
xx Frappa pour Toolson à la Be. 
xxx Frappa pour Ferris è la 9e.

TORONTO AB P CS R A

Clary, 2b . 
Elder, cc ,

; Frazier, ci 
i McQuillen, eg 
i Richmond, 3b 
| (links, 1b . . 
j llepass, ac .. .
! Mancuso. r .
I Stephens, 1 .. 

Payne, i . ., 
xCihoeki .

! Cjerniak, 1 ..

Total . . .

MONTREAL
I Jethroe. cc 
Gionfriddo, es 
Morgan, 3b 
Schmees, cd .

. Atwell, r 
i Wahl, 2I> 
Kondy, 1 h . .

I Bridges, ac ..
I Lown, I ...

Total . . 

Baltimore . 
Montréal

4 
4 
4 
4
3 0

0 1 
0 0 
1 1 

2 
24 0 

3 0 0
2 0 0
2 0 0
0 0 0 0 2
10 0 0 0
n o o o o

31 1 B 24 8

AB P CS R A

de Welker, cd ,. 4 0 0 4 0
Welaj, cg ........ . 3 2 2 2 0

A Goliat, 3b .... . 4 0 3 0 4
Sanicki, cc .... 4 1 2 3 0

2 Glynn, 1b ... 
Wcbb, 2b

. 8 0 0 10 0
0 4 1 2 2 3
0 Garbowski, ac . . 8 (t 0 1 2
0 Heyman, r .... 

Judd. 1 ..........
3 0 0 4 1

1 . 2 0 (1 1 1
0
1
0
2

Wright, 1 ........ . r> 0 0 0 0

Totaux ............. 4 9 27 11
1 Newark 
! Toronto

000000003-
lllOOlOOx-

4 3
5 2

1 1 2 
1 0 3 

3 1 
2 2

5 0 0 4 
2 4 I !

2 3 10 
0 2 4 
0 0 O

35 13 12 27 11 
OlOOÛOOOO— l 
00035014X 13
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Erreur-, Elder. McQuillen. Brid­
ges. Points produits par Richmond. 
Schmees 2. Bridges 2. Jethroe, 
Fondy 4, Lown, Morgan 2 Deux- 

j buts McQuillen. Morgan, Bridges, 
j Trois buts Richmond, Fondy. Cir- 
! cuits: Schmees, Jethroe, Morgan. 

Fondy Buts volés- Gionfriddo, 
Mancuso, Jethroe, Binks, Wahl. 
Double-jeux: Morgan. Wahl et Eon- 

I dy: Wahl, Bridges et Fondy. Lais- 
i m> sur les buis Baltimore 6; Mont- 
1 real 7. Buts sur balles rie Stephens 
; 5. Payne 2. Cierr-ak 2, Lown 3. 

Mauvais lancé: Payne. Lanceur ga 
ruant Lown Lanceur perdant:

1 Stephens Arbitres Taller. O’Con- 
nnr ci Toff Temps 2 20 Assistan-

VICTOIRE DES 
TRIFLUVIENS

s Trois Rivières. 5 — Les Ro­
des l’rois Rivières recevaient 

l.t v isiie des Alouettes de Que- 
-t dans une joute régulière de 
;ue de baseball Canado-Atnén- 
• les joueurs trifluviens ont 
tphé des représentants de la 
le capitale |>ar le compte de 
i apres un intéressant duel en­
tes lanceurs Nanslcel el Pat 
chosnc

SOMMAIRE. — Erreur»: Strain, 
Fillers Points produits par Sanic- 

j ki 2, Mole, Hansen, Little. Deux- 
buts: Webb, Gobât, Sanicki, Mar­
quez. Workman. Buts volés: Webb, 

j Garbowski. Doubles-jeux: Ehlers, 
I Mole et Strain Laissés sur les 
buts Newark 7, Toronto 6. Buts 

j sur balles de Toolsen 3, Judd 3, 
Ferns 1 Retirés au bâton par 
Judd 4. Toolson 3. Coups sûrs sur 
balles de Toolson. 7 pour 4 points 

] en 7 manches; Ferris, 2 pour 0 
point en 1 manche: Judd, 7 pour 
3 points en 8 1-3 manches; Wright. 
<! pour 0 point en 2-3 manche. Lan 

U’cur gagnant: Judd, 2-0. Lanceur 
perdant: Toolson. Il Arbitres 
Donatelli, Austin et Gallin. Temps 

; 2 14. Assistance: 21.541.

LES JOUTES DES

Les Sénateurs ont subi 
un échec hier à Toronto

Les champions du Québec et de l'est du 
Canada ont essuyé leur première défaite aux 
mains des Capitals de Regina dans la série 
finale de la Coupe Allan — Résultat: 6 à 3

Toronto, B. — Iæs Capital» de l’Auditorium d’Ottawa, à moins 
Regina, qui avaient réussi à obte- i d’avis^contraire aujourd’hui, 
nir à jouer la quatrième partie 
dans la Ville-Reine, au lieu de 
jduer de nouveau dans la capitale 
canadienne, où avaient eu lieu les 
trois premières rencontres de la 
série finale pour la coupe Allan, 
emblème du championnat senior 
du Canada, ont pu mettre fin à la 
série de victoires du club de Geor­
ges Boucher car les champions de 
l’ouest canadien ont triomphé de 
leurs adversaires par le compte de 
6 à 3 et ce succès fut rendu pos­
sible grâce à la superbe tenue du 
cerbère Bev Bentley, dans les fi­
lets du Regina

Les Sénateurs ont eu l’avantage 
du jeu mais ils furent tenus en 
respect par Bentley dans la plu­
part des lancers faits contre ses 
buts. Red Tilson et Ab McDougall 
ont également aidé la cause des 5 otUwa,’ ^gênais'............. 15.35

OTTAWA: Fraser- Copp, Train-
0. ; Tremblay; Robin.,on, Dartnell; 
Greene, Smart, Emberg, Irvine, 
Hellyer, Cheek, Smith, Dagenais.

REGINA; Bentley; Kyle. Myles; 
Statcson; Brown, Tilson; Bill Kyle, 
McDougall, Mauck, McCullough, 
Schriner, Mill, Van Deelan, Wilkie.

Arbitres: Vie Lindkuist et Lome 
Lyndon, tous deux de Winnipeg.

Première période
1. Régina, Tilson............ . 0.55

(Brown, Staseson)
2. Ottawa, Emberg................. 11.35

(Irvine, Greene)
Aucune punition

Deuxième période
3. Régina, McDougall...........  S.37

(Hauck et Kyle)
4. Régina, Tilson .. .

(Brown, Staseson)

ECHEC POUR 
JERSEY CITY

LES PETITS GIANTS SONT 
VAINCUS PAR LE ROCHES­
TER TANDIS QUE LES BISONS 
DE BUFFALO ONT TRIOMPHE 
DU SYRACUSE

Rochester, 5 — Les fervents du 
baseball en cette ville ont tenu à 
encourager leurs favoris hier 
après-midi alors que ceux-ci fai­
saient l’inauguration de la saison 
locale contre les Petits Giants de 
Jersey-Ci^y et les spectateurs fu­
rent servis à souhait car leurs por­
te-couleurs eurent raison de leurs 
rivaux par le résultat de 5 à 2.

Dick Bokelmann fut souvent 
dans des mipasses mais il a réussi 
à terminer la joute pour recevoir 
le crédit de la victoire.

Bokelmann alloua 8 coups sûrs, 
dont deux doubles dans la foule, 
qui était sur le terrain par suite 
du trop grand nombre de spec’a- 
teurs.

Les locaux ont brisé une égalité 
de 2-2 à la Sème manche sur un 
but sur balles, un double de Ed 
Mierkowicz et le circuit de Steve

8.28 Büko.

Capitals en comptant chacun deux 
buts tandis que Hill et Bill Kyle 
ont enregistré les autres points des 
vainqueurs, l-es compteurs des Sé­
nateurs furent Eddie Emberg. Emi­
le Dagenais et Stu Smith.

Les Sénateurs mènent 1» série 
par trois victoires à une pour les 
champions de l’ouest canadien La 
cinquième partie de cette série 
doit être disputée samedi soir à

(Hellyer)
Punitions: Myles, Tratnor. Irvi­
ne, Gus Kyle.

Troisième période 
fi Régina, Hill (Schriner) . 2.46
7. Ottawa, Smith (Trainor). 10.17
8. Régina, Bill Kyle................. 12.11

(McDougall)
9. Régina, McDougall . . 18.59

Punitions: Dartnell, Myles

L’activité bat actuellement son 
plein à la piste Blue Bonnets où 
les préparatifs se poursuivent nor­
malement en vue de l’ouverture 
de la saison du turf le 18 juin 
prochain. La construction de la 
clôture nécessitée par l’introduc­
tion de l’analyse de la salive 
progresse d’une manière satisfai­
sante et la belle température ai­
dant elle devrait être parachevée 
vers la fin du mois. Il en est de 
même pour le nouveau pavage .en 
face des portes d'entrée destiné à 
faire disparaître la poussière. Blue 
Bonnets présentera un aspect des 
plus souriant et pittoresque grâce 
aux aménagements effectués cha­
que année.

Avec la clôture du meeting à 
Lincoln Fields, les chevaux ont 
commencé à arriver de Rhode Is­
land. Parmi les premiers arrivés 
à la piste se trouvent J. Semacko 
avec Ariel Hair, Joe-John, Sun 
Bart et Persian Rug ainsi que Pat 
Fringe avec Triple Red, Easy 
Blend, Uncle Cecil Supper Dance, 
Yaginob, Red Lake, Beach Sun. 
A. N. Paris est attendu ces jours- 
ci de Charlestown avec Ranger 
Boy, Teddy Pon, Svorpion et Brave 
Up.

D’ici une couple de semaines 
toutes les stalles disponibles à la 
piste même seront vraisemblable­
ment remplies. Le secrétaire des 
courses. Jimmy Phelan, a accordé 
500 stalles à ceux qui avaient fait 
des réservations. Il se voit dans 
une obligation morale envers ceux 
qui ont fourni leur concours ces 
dernières années mais il a notifié 
certains propriétaires que leurs 
chevaux devraient quitter la piste 
s’ils sont incapables de gagner afin 
de céder leur place à des ‘che­
vaux de meilleure classe.

Parmi les derniers inscrits se 
trouve R. Graffanini, qui viendra 
de la Nouvelle-Orléans avec dix 
porte-couleurs. Dominant la liste, 
mentionnons Rip Away qui a ga­
gné pas moins de $14,110 en bour­
ses l’an dernier. Les autres sont 
Sleigh Ride, Prince Canter, Eter­
nal Donna, Losahat, Gayle Graff, 
Judy Dunn, Darby Dismay, So 
Very et Gayetano. Prince Cantor 
et Lostahat sont deux autres che­
vaux qui ont gagné plus de $10,000 
pour leur propriétaire l’an dernier 
et qui ont connu quelques succès 
ces temps derniers.

Le gérant général Lucien Char- 
trand s’est rendu à Toronto en fin 
de semaine pour assister à un 
meeting de la Canadian Thorough­
bred Racing Association. Il y fut 
accueilli à bras ouverts et plu­
sieurs propriétaires Font félicité 
pour l’heureuse initiative qu’il a 
prise en mettant en vigueur l’ana­
lyse de la salive pt ils ont promis 
de participer aux' meeting locaux. 
Afin de complaire à de nombreu­
ses demandes nous répétons les 
dates des meetings qui se dérou­
leront â Blue Bonnets. La réunion 
du King’s Park Jockey Club com­
mencera le 18 juin pour se termi­
ner le 18 juillet. Celle du Mont-

vie 
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mix dubs ont frappé eha- 
fois on lieu sûr mais le 

al fui plus erratique que 
1rs visiteurs au champ. Ils ne com­
mirent pas mnins de trois erreurs 
mais les protèges de Marcel Du­
fresne purent toutefois s'assurer 
les honneurs de la victoire.
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AUTRES PARTIES

Udy . (katoooin.i—4 12 3
i 132tKkX)lx—7 8 2
or Smith et Keon; Monev- 
•I M. Ross

10004lHX)2—7 12 0
lam 000200012—5 II 3
loth el Waugh: Norton, 
Golembeski et Q'Larl. 

ville 010000000-1 8 1
d 031tOOOOx—5 fi 1

ka. Kelly et Hns-eo el«

Ia>s parties disputées hier dans 
les séries des ligues rie baseball 
Américaine et Nationale ont don­
né les résultats suivants:

LIGUE AMERICAINE

New York . 024 200 200—10 15 0
St Louis 300 000101— 5 12 3 

Batteries: Raschi et Berra: Ken­
nedy. Shore (4). Savage (8) et Lol- 
lar Lanceur perdant: Kennedy. 
Coups de circuit Rinuto et Pella- 
grim.

l’hiladelphie 200 001 000—3 5 0 
Cleveland 013 OOOOOx—4 11 0

Batteries: Fowler, Kellner (4) et 
Guerra; Bearden. Benton (91 et Be­
gan. Lanceur gagnant: Bearden;

; lanceur perdant Fowler Coups de 
circuit. Gordon (2). Mitchell et Ver- 
non.

Boston . 000 000100—1 8 3
Détroit 011 003 00X—M5 0

Batteries: Harris. Robinson (fi), 
Stobbs (8) et Batts; Trucks et Swift.

■ Coup de circuit: Williams 
Washington . 000 000413—8 11 0

j Chicago . 000 700 000—7 8 0
Hudson. Candinl (5). Masterson 

(8) et Evans; Pieretti. Groth (8) et 
Tipton.

LIGUE NATIONALE

Cincinnati . 000100000--1 7 0 
Brooklyn 00020300xJ5 10 0

Fox, Burkhart (6). Fanovich (7) 
et Howell; Hatten et Campanella 
St-Louis . 000100103—5 10 2 
Philadelphie 00000304x-7 7 2 

Brazle. Wilks (8), Staley (8) et 
Rice; Hclntzclman, Trinkle (9) et 
Seminick .

Chicago 000000210—3 6 1 
Boston 40000000x—4 5 1

1,conard. Chtpman (1). Kush (81 
el Scheffing; Sain et Salkeld 
Pittsburgh 000010030 4 15 0
New York 12104030X—11 12 1

Muncrief. Higbe (fi). Gregg (8) 
et McCullough: Fitzgerald (6), 
Jansen et Cooper.

WATSON GARDE j LE CLASSEMENT 
LE CHAMPIONNAT DES EQUIPES

LE LUTTEUR DE TORONTO
EST DECLARE VAINQUEUR
PAR JACK DEMPSEY DANS
LA FINALE D’HIER AU FO­
RUM — LES AUTRES COM
BATS

Ymn Robert, qui a été reconnu 
pendant plusieurs années comme 
champion mondial des poids 
lourds à la lutte libre, a perdu 
une belle occasion de reprendre 
son titre hier soir alors quil en 
venait aux prises avec le nou­
veau titulaire hier soir au Forum 
dans la finale préparée par le pro­
moteur Eddie Quinn mais IVchec 
de notre athlète montréalais doit 
être attribué à une décision fort 
impopulaire rendue par l'arbitre 
Jack Dempsey car l'ancien pugi­
liste qui avait charge de ce com­
bat hier a déclaré Bill Watson, 
de Toronto, vainqueur â la troi­
sième reprise, k la grande stu­
péfaction des spectateurs.

Après que Robert eut pris la 
première chute, grâce â son ciseau 
japonais, en 23 minutes, Watson 
est revenu â la charge pour le 
coller alors que Robert détenait 
la même prise. Watson fit tour­
ner Robert sur les épaules et le 
tint en sagrappant â son maillot, 
chose que Dempsey ne vit pas. 
lorsqu'il accordait la chute en 4 
minutes et 11 secondes.

Pour la dernière chute, les cho­
ses furent encore plus mauvaises. 
1-cs deux lutteurs faisaient le pont, 
avec Watson «n dessous Tout à 
coup. Dempsey arrêta le match 
et & la stupéfaction générale des 
quelque 8,(XHt spectateurs décer­
nait la victoire a Watson.

Dans la rencontre semi-finale, le 
nouveau venu, Ar- ntine Rocca, 
qui lutte pieds nus a connu de 
brillants débuts au Forum en têr- 
rassant Savoldi.

Rocca l’emporta en 1140 mi­
nutes U eut continuellement le 
meilleur sur son rival

Fredercih von Schacht s eu rai­
son de Bobby Nelson apres 13.12 
minutes dans un combat très ex­
citant. tandis que Sanrior Sabo s 
battu Ski-Hi Lee après 31 secon­
des seulement Hi Lee s’est blessé 
après avoir râlé un coup de bé­
lier En préliminaire. Cola Ka- 
warne a fait match nul avec Steve 
London.

LIGUE INTERNATIONALE
G. P. P.c. Diff.

Jersey-City . . . 7 5 .583
Rochester . . , 7 5 .583
Syracuse . . : . fi 5 .545 ’ti
Toronto . . . . fi 6 500 1
Montréal . . 5 5 .500 1
Baltimore . . . 6 7 .462 l’A
Buffalo . . . . 5 6 .455 14
Newark 3 6 .333 24

LIGUE NATIONALE
Boston . . 10 fi ,625
New-York . . 8 7 .533 1
Brooklyn . . 8 7 .533 1
Cincinnati . . 7 7 .500 14
Philadelphie . . 8 8 .500 2
Saint-I-ouis . . fi 7 .462 24
Chicago . fi a .429 3
Pittsburgh fi 9 400 3

LIGUE AMERICAINE
New-York . . . . 12 3 .800
Cleveland . . . 7 4 .636 3
Détroit . . . 8 S 615 3
Chicago . . 8 7 .533 4
Philadelphie . . R 8 .500 4 4
Boston « 7 462 5
Washington . 5 11 .313 74
Saint-Louis 3 12 .200 9

Jersey-City . . 000000110—2 8 5 
Rochester . 00001103x—5 fi 2

Smith et Westrum; Bokelmann 
et Bûcha.

SYRACUSE BATTU

Buffalo, 5 — Les Bisons de Buf­
falo de la ligue Internationale ont 
dignement célébré l’ouverture de 
leur saison, à Buffalo, en battant 
les Chefs de Syracuse par 6 à 4, 
devant 16,897 spectateurs. Le pré­
sident du circuit, Frank J. Shaugh- 
nessy, était au nombre des specta­
teurs.

: Rayai — Rtmington — Underwood —
I.a recrue Frank Hussey s'est : ________ ’ *<■ c. Smith, co-

fout particulièrement distingué en ïïlfnil*?1*1!'no^l
faisant compter 5 des 6 points du ,a^f pr o tPrr-
Bufialo. Hussey a frappé un triple trios de chè
bon pour 3. points â la première 
manche et un circuit à la Sème re­
prise a donné 2 autrese points aux 
Bisons.

Syracuse . . . 011002000—4 11 2 
Buffalo . 302000lOx—6 11 0 

Hetki et Lamanno; Harris, Alo- 
ma, Silverman et Tabacheck.

real Jockev Club aura lieu du 9 au 
25 juillet et la saison se terminera 
avec le meeting de la Compagnie 
d’Exhibition de Valleyfield, du 20 
août au 5 septembre.

Tel qu’annoncé le minimum des 
bourses sera de $700 et un total 
de $21,900 sera disputé II y aura 
huit courses tous les jours et c’est 
l’intention de Lucien Chartrand 
d’introduire de nouveau le pari- 
double, que le public réclamait les 
années dernières.

Il sera relativement facile pour 
Jimmy Phelan de préparer des 
programmes pouvant satisfaire i 
la fois les propriétaires et les 
amateurs. Non seulement les che­
vaux ioront-ils nombreux mais ils 
seront en parfaite condition dès 
la journée d'ouverture grâce à «n 
entraînement adéquat et au fait 
que plusieurs chevaux venant ici 
ont été actifs durant les mois d’hi­
ver sur les pistes américaines.

Tout laisse prévoir que la saison 
prochaine sera la meilleure dans 
les annales du turf local depuis 
plus de dix ans et il n’est pas 
étonnant qu’elle suscite un aussi 
vif intérêt partout.

LA QUATRIEME 
JOUTE Œ SOIR

Winnipeg, 5. — La série finale 
pour la coupe Memorial, emblème 
du championnat junior du Canada, 
se continuera ce soir en cette ville 
entre les clubs Royal, de Montréal, 
et Wheat Kings, de Brandon, et les 
deux équipes tenteront l’impossi­
ble pour prendre le devant car ac­
tuellement chaque club a une vic­
toire à son crédit pendant que la 
troisième rencontre a donné un ré­
sultat nul après une période sup­
plémentaire.

Il serait difficile de dire qui 
l’emportera ce soir. Une chose cer­
taine, c’est qu'une autre assistance 
record assistera à la joute.

Lors de la troisième joute, mar­
di, le Royal a eu le meilleur du 
jeu dans les première et troisième 
périodes. Dans la deuxième pério­
de, un but chanceux ri- Brandon a 
semblé décontenancer le Royal. Les 
Wheat Kings en ont alors profité 
pour compter deux autres rapides 
buts et prendre les devants. Gor­
die Knutson a compté deux fois 
dans l’engagement final pour per­
mettre au Royal d’annuler.

Les gageurs sont rares sur la 
série. Les deux clubs ont d’égales 
chances de triompher. Le Royal a 
prouvé qu’il possédait une belle 
combativité en tenant le coup de 
puis l’ouverture de la série.

Les deux clubs seront au grand 
complet pour la joute de ce soir. 
Tag Millar, pilote du Royal, est 
confiant de l’emporter mais la con­
fiance règne également dans le 
rang des Wheat Kings. Les arbitres 
ont accompli jusqu’ici de l’excel­
lent travail. Les joutes ont été dis­
putées & une vive allure et le jeu 
rude n’a pas fait défaut.

CARTES D’AFFAIRES
DACTYLOGRAPHES FLEURISTE

q u e s. duplica* 
leurs, calcula-! 
leurs et machi­
nes à addition­
ner. V e t e et 

location, achat.service, échange

N. MARTINEAU Gr FILS
1019, RIE BI.EURY 

'entre Vitré et Lagauchetlère) BE. 2319

ANNONCES MUNICIPALES

AVI S
DACTYLOGRAPHES

FLEURISTE
Fondée 1851 
MONTREAL

Ste-Catherine et Guy Fl. 2491
Hôtel Mont-Royal FL. 45S0

SERRES
4509 Côte-dn-Neigei, AT. 1125

DANS LE MONDE 
DU BASEBALL

AUJOURD’HUI 
Ligue Internationale

Baltimore à Montréal. 4 h p m 
Newark à Toronto 
Syracuse â Buffalo 
Jersey-City â Rochester 

Ligue Netionale 
Cincinnati â Brooklyn 
Pittsburgh à New-York 
St-Louis à Philadelphie 
(Seules joutes au calendrier) 

Ligue Américeine 
Boston à Cleveland 
Philadelphie à Détroit 
New-York à Chicago 
Washington^ St Louis (soir)

Des renforts 
au Joliette

John Pomorsky, gérant du ,To-1 
liette. a annoncé h.r. qu’il avait | 
engagé le lanceur Oscar Gignac j 
et qu'il avait mis sous contrat 
l’arret-conrt Pierre Gourdeau ain­
si que Tony Gagnon, champ de 
centre. Il compte qu’avec ces chan­
gements le Joliette sera de taille i 
à faire bonne figure dans la Ll- ! 
gur Laurentienne, qui inaugurera 
•a saison dimanche jifochain.

DEMANDE s lit* faite 
à la CITE DE MONT- 
REAL, par Quebec Gra­
nite éi Marble Reg d, 
nn 2815, rue Sherbroo­
ke est. pour permission 

i de garder en place un moteur électri- 
! que tl de 30 c.v.) sur les lots de sub- 
i division nos P-3042 A P-3049 Incl. du 
lot no 148 de la division cadastrale du 
Village Incorporé d'Hochelaga Quar- 

I tier Saint-Eusébe, no arr 2815, rue 
Sherbrooke est

Toute opposition k cette demande 
doit être communiquée au soussigné 
dans les quinze lours.

J-ALPHONSE MONGBAU.
Le greffier de la Cité.

Montréal, le 5 mal 1949

Réparations, location, 
ventes de dactylogra­
phes, machines A chè­
ques, etc. Assortiment 
complet de papier car­
bone et rubans. Accès 
sol res de bureau.

Canada Dactylographe Enr. 
44 o., ru* St-Jacques, Montréal 
Tél. HA. 6968 R.-T. Armand

LAITERIE

IMPRIMEURS-GRAVEURS

AVIS
DEMANDE a été faite 
A la CITE DF MONT­
REAL. par D u b u c 
Construction At Paving 
Limited, no 1188. rue 
de La Oauchetlére est. i 

i pour permission d emmagasiner de la 
; ;aaoiine dans 1 reservoir de 500 gal- 
, ont pour usage personnel sur le lot 

no 314 de la division cadastrale du 
quartier Saint-Jacques, Quartier Vllle- 
viarie, no 1188j rue de La Oauchetlére
‘St

Toute opposition A cette demande j 
I doit être communiquée au soussigné 
dans les quinze Jours

J -ALPHONSE MONCEAU 
Le greffier de la, Cité, 

Montréal, le 5 mai 1P49

Téléphone : *BEIair 3361
L’IMPRIMERIE

POPULAIRE
Limitée

EDITRICE DU ’’DEVOIR’’ 
ROBERT PERREAULT 

434 «jf, Norie-Dama, Montréal

t-H MM - 2599 Holt, ROSEMONT 

LAITERIE

L&llerl* canadienne-françnla»
A. PATENAUDE, propriétair*

REPARATIONS GENERALES

ELECTRICIEN

AVIS
DEMANDE a *t* faite 
a la CITE DE MONT- 
REAL, par Clarnge Mas- 
eon Enr’s, no 3570 rue j 
Manon, pour permu- | 
liOO u'etabUr un poste L 

I Vcesenre, rtnmagaalncr et rendre de 
; A Caroline dans deu* reeervolra de 1,000 

csllona chacun aur le lot no P. 178 de la 
llrtslon cadastrale du Village Incor- 
wr* de la C6tc-de-la-Vlsltatlon. Quar­
ter Rosemont no 3570 rue Masson 
Toute opposition * cette demande 

i doit être communiquée tu soussigné I 
i dans les quinze lours.

Le grrlfier de la Cité, | 
J.-ALPHONSE MONQEAU 

i ilontréal. 1* 8 mal 1M9.

ENTREPRENEUR-ELECTRICIEN

J. K. MALOUF
ENTRETIEN — REPARATIONS

TU. 1637
6420, 25cme «venue. Rosemont

FKnntcnac 1447

J.-A. ALBERT JEAN
Satisfaction garantie - Prix modèrét 

REPARATIONS GENERALES 
25 ans d’expérience 

Menuiserie, peiniure. plltrafe, 
tapissage, hlanehlssaxe, etc. 

2248. rue DELORIMIER, MONTREAL

SOUDURE

ENCADREURS

Wisintaincr Cr Fils
»0«, BOIT EVARD XT-1.AERENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS

I.Anr. 22*4
Moulures — Cadres _ Miroirs 
Repars tinna de cadre* et miroirs

••Nous allons partout’
IDEAL ELECTRIC 
WELDING REG'D

V. DESROCHEI, prop 
.'0*7 MOREAU,

(Nuit ! CH. SWS7

4

V
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♦ RADIO ♦

6.00 P.M.
CBi-'-Yvan l’inttépld». 
CBM-Varlété»
CKAÇ-Une vadnv*. 
CJAD-Nouv*ll»*. 
CS-'CF-Sirénad*. 
€HLP-ChanaonttU.
6.1 S P M.
CBF-Radol-Jouinal,
CBM-Nouv»11m
C.^AC-.Oiies-mo:.
CFCF-Nouvelle»
6.25 P M.
CKAC-Plèce du leur.
6.30 P.M.
CBF-Rfvue aotualit*. 
càM-Chron. du ski. 
CK.AC-t'ûrum sport». 
CKVL-Nouvelles 
Cr'CF-Flieslde Storle*.
6.45 P.M.
CBF-Chronlqu# du ski. 
CBM-Nouvelles. 
tAiAü-Nouvelles. 
CFCT'-Muslaue.

7.00 P.M.
CBF-Un homm»
CBM-Curling.
CKAC-Bèlectlons
CK VL-C Hanson nett».
CJAD-Nouvelles.
OFCF-Muslaue.
CHIsP-L'heure famUlaie
7.15 P.M.

CBF-Métropols 
CBM-Sweet and Swing. 
CJAD-Dow award show 
CFCF-Sport
7.30 P.M.
CBF-Roland» et Robert
CKAC-Chanson? 
CJAD-Decca Features. 
C!’CF-Club 15. 
CHLP-Bouquet musical. 
CBM-Planlst».

5.00 A.M.
CKAC-Ouvertur*.
CKVL-Bonlour
5.30 A.M.
CKAC-La messe du Jour.
6.00 A.M.
CBM-JEtéveil.
CKAC-Nouvelle».
CKVL-RÉvel!
CJAD-Nouvelles.
6.15 A.M.
CKVL-Prlei» au matin
6.30 A.M.
CKAC-Eveil 
CJAD-Debout MU.
Cl'CK-Maurice Bèdard.
6.45 A.M.
CJAD-Sacre^oeur.
6.50 A.M.
CHLP-Ouvsrtur».
7.00 A.M.
CBF-Opéra de quat sou».
CBM-Nouvellee.
CKAC-Actuallté».
CKVL-On prend le cafd.
CJAD-Nouvelles.
CPCF-Nouvelles.
CHLP-Carrousel.
7.15 A.M.

. CBM-Réveih
7.30 A.M.
CBM-Nouvedle*.
CJAD-Nouvelles.
7.45 A.M. 
CKAC-LOratoire.
8.00 A.M.
CBF-Radla-journal. 
C.uM-R.idl o-Journal 
CKAC-Nouvelles Inter 
CKVL-BonJour mes. da 
CJAD-Nouvelles-sports. 
CHLP-Radlo S.-Coeur.
8.15 A.M.
CBF-Elévatlona. 
CBM-DévoUons. 
CKAC-730. boul. Ugare 
CPCF-Toast it Coftee. 
CHljP-Le carrousel.
8.30 A.M.
t-Br-Rythme 
CBM-Alter Breakfast.. 
CFCF-Mélodles 
CHLP-Entretlen.
900 A.M.
CBF-NouveJle».
CBM-Nouvelles.
CKAr-Actual lt 4e 
JKVL-Roger Baulu. 
CJAD-Nouvelle». 
CPCF-Nouvellee
9.15 A.M.
CBF-Jean et Janette. 
CKAC-Boul. begare. 
CBM-Mélodles. 
CFCF-DéJeuner. 
CJAD-Time Was.
9.30 A.M.
CBF-be p’tlt train. 
OKAC-En parrourant .. 
CHLP-Mon program.
9 45 P.M. 
CBM-Emlsslon éducet 
CXAC-Fleurs et ch&rd .
10.00 A.M.
CBF-Sur nos onde».
CK AC-Actualités 
CKVL-Noe artistes. 
CKAC-GaietA 
CJAD-Nouvelles. 
CFCF-Pattee de mélodies 

CHLP-Au Bat Musette.

Jeudi, 5 mai
SOIREE

7.45 P.M.
CB F-Tr ou b adour*. 
CBM-Les airaire* d« . 
CKAC-Le diable s ein 
CKVL-L’Oncle Trof 
CJAD-Thls t* the Story. 
CFCF-Make Mine Music. 
CHLP-Muslque tzigane.
8.00 P.M.
CB F-Los plus beaux dis. 
CB M-Happy Time. 
CKAC-Musique. 
CKVL-Fantôme 
rîj AD -Nouvelles.
< iFCF-Chuck wagon. 
CHLP-Heure grecque
8.15 P.M.
CJAD-Bob Eberly.
8.30 P.M.
CBF-Sérénade.
CBM-John et Judy 
CK AC-Les étoiles de... 
CK VL-Varié tés ‘57. 
CJAD-Baseball. 
CFCF-Cnoss Section. 
CHLP-Les talents...
8.45 P.M.
CJAD-Show time parade
9.00 P.M.
C7BF-Théâtre Ford. 
CBM-Wlnston Churchill 
CK AC-Studio.
CK VL-Capitaine Benoit. 
CJAD-Hockey.
OFCF-Talk Civil Serbie# 
CHLP-Xavier Cugat.
9.30 P.M.
CBM-Wayue & Shuster 
CK AC-Grands textes sa- 
CK VL-Prix Dow. 
CFCF-Can vou Too This 
CHLP-Swing Symph.
10.00 P.M
CBF-Radlo-journal.
CBM-Journal.
CK VL-Par is swing 
CFCF-Abbott & Costello 
CHLP-Mon^réal la nuit.

Vendredi, 6 moi
10.15 A M.
CBF-Le titre, s’il-vous... 
CBM-Kindergarten.
C J AD-Ballroom.
CJAD-Ex. du ‘‘Messie/*. 
CHU5-Canzone.
CKAC-Ici Fernand...
10.30 A.M.
CBF-Les drames de.../ 
CBM-Causerte.
CKVL-Entrevues. 
CFCF-Kate Altken. 
CHLP-CHLP 1-4-1-0.
10.45 A.M.
CBF-Qu'est-ce qui ne... 
CBM-Song Shop. 
CFCE-Orch. d»
11.00 A.M. 
CBF-FYanclne LounUn. 
CBM-Ro&d of Life. 
CKAC-Actuallté.
CK VI.-Chansonnette». 
CJAD-Nouvelles. 
CFCF-Déjeuner HoUrwo 
CHLP-Au Buffet...
11.15 A.M.
CBF-La Métairie Ran. 
CBM-Grande Soeur. 
CJAD-Kate Altken. 
CKAC-Panter prov.
11.30 A.M. 
CBF-Troubadour». 
CBM-What's your beefî 
CKAC-Le club du dl».- 
CJAD-Waltz Time. 
CFCF-Muslque pour ma
11.45 A.M.
CBM-Laura Limited 
CJAD-Round-up Time.
MIDI
CBF-Jeunesse dorée
CBM-Nouvelles de BBC
CKAC-Nouvelles.
CKVL-ChansonnetMi.
CJAD-Nouvelles.
CFCF-Nouvellee
CHLP-L'heure féminine
12.15 P.M.
CBF-Rue principal». 
UBM-Tante Lucde. 
CJAD-Qulz.
12.30 P.M.
CBF-Révell rurel, 
CBM-Emlsslon ruralé. 
CKAC-lje coin du disque 
CKVL-Parade . 
CFCF-Claudla.
12 45 P.M.
CKAC-Mlcro-mystère 
CICF-Maa asl nage.
1 00 P.M.

CBF-Quene» nouTeliêeT
CBM-Radlo-Journal.
CKAC-Nouvelles.
CKVL-Nouvellee.
CJAD-Nouvelles,
CFCF.Nouvellee.
CHLP-Radlo-Joumal.
1.15 P.M.
CBF-Radto-JournaL 
OBM-Happy gang 
CKAC-Buenors Amlcoe 
CFCF -House Party. 
CJAD-Pops.
1.30 P.M.
CBF-Tante Lucie. 
CKAC-Studlo. 
CFCF-Jumpln’ Jacks.
1.45 P.M.
CBJ-A l'enseigne de».. 
CBM-They tell me 
CFCF-R.vt.hm» moderne.

6.00 P.M.
CBF-Yvan ITntrépld». 
CBM-Varlété».
CKAC-Une vedette 
CKVL-Chan Bonnette*. 
CJAD-Nouvelles. 
CFCF-Sêrénede.
CHIjP-Au carrefour.
6.15 P.M.
CBF-Radlo-JournaL
CBM-Radlo-Journal.
CKAC-Dltee-mot.
CPCF-Nouvelle».
6.30 P.M.
CBF-Actualité. 
cbm-Divertimento. 
CKAC-Sporte. 
CKYL-Nouveflee. 
CFCT-boort amateur.
6.45 P.M.
CBF-En dînant. 
CBM-Nouvellee. 
CKAC-NouveUe* 
CFCF-Conte» du foyer. 
CHLP-Au oarrafour.
7.00 P.M.
CBF-Cn homm» et ... 
CBM-Ed McCurdy.
CK AC-Sélect loua 
CKVL-Chansonnet** 
CJAD-Nouvelle». 
CFCT-anfar*. 
CHLP-L’heure famUlaie.
7.15 P.M. 
OBF-Métropote. 
CBM-Varlété».
CJAD-Dow Award. 
CFCF-Sport.
7.30 P.M.
CBF-Rolandé et Robert. 
CBM-Fanfare, 
CKAO-Marcéll». 
CKVL-Part» awing. 
CFCF-Club 15 
c.TAD-Tht» le th» Army. 
CHLP-Rad'.o-voyage

10.15 P.M.
CBF- Les affalrea de 
CBM! Actualité.
10.30 P.M.
CBF-Airs d'opérette.
CBM-Eventlde
CKAC-Suspense
CKVL-Nouveltea.
CJAD-Nouvelle».
CFCF-Ovchestre
CHLP-L'heure de dans»
10.45 P.M.
CBF-Félix Leclerc. 
CKAC-Nouvebee 
CJAD-Emlle Côté.
11.00 P.M.

HBF-Adagio.
CBM-Sportman's Show 
CKAC-Sport. 
CKVL-Tomm? Dorsey 
GJAD-Sporte 
CFCF-Nouvelles 
CHLP-Montreal la nuit
11.15 P.M.

CKAC-Ch&nteur * 
CFCF-Off the Record 
CBF-Orchestre. 
CBM-Noctmne. 
CKAC-Orchestre. 
CKVL-Nouvell«a 
CHLP-Au cabaret.
11.30 P.M.
MINUIT
CBF Fin des émission».
CBM-Nouvellee.
CKAC-Bulletla.
CKVT.-Record man 
cFCF-Nou. et fermeture. 
CHLP-Nouvellea.
12.30 A M.

CKAC-Orcheetre
1.00 A.M.

CKAC-Nouvelle».

2.00 P.M.
CBF-Grande Soeur. 
CBM-Bernle Bradan. 
CKAC-Actualltés 
CKVL-Dorsey Show. 
CJAD-Nouvelles. 
CFCF’-Vlslteur 3 heure».
2.15 P.M.
CBF-Maman Jean ns. 
CBM-Vaùsea.
CJAD-Easy Aces. 
CFCF-Ethel et Albert.
2.30 P.M.
CBF-Lettre à uns . 
CBM-Muslcally yours. 
CKAC-Un peu de tout. 
CJAD-Rythme facile 
CFCF-Visiteur 2 heures. 
CHLP-jheure des malades
2.45 P.M.
CBF-Chansonnettes. 
CKAC-Rêverle.
CJ AD-Chanteur.
3.00 P.M.
CBF-Musique.
CBM-Llïe can b«... 
CKAC-Actual! té.
CK VL-Yours for the... 
OJ AD-Nou vellea,
3.15 P.M.

CBM-M& Perkln». 
CKAC-Rendez-vou»... 
CFCF-Nancy Craig.
3.3U P.M.
CBM-Pepper Young’»... 
CKVL-Rythm rodeo. 
CFCF-Visiteur 2 heure» 
CHLP-Fleurs de Pari».
3.45 P M.

CBM-Rtght to Happiness 
CJAD-Jeun.es»e dorée.
4.00 P.M.
CBF-Notre pensée aux 
CBM-Jàck Berch.
CK AC-Actualité».
CKVL-Alouette 
CJAD-Nouvelles 
CPCF-Tello-Teat.
4.15 P.M.
CBM-Commen taire* 
CFCF-Lumlèr» 
CKVL-Uncle Trov. 
CKAC-Evénemente...
4.30 P.M.
CBF-Récltal.
CBM-Récital. 
CKVL-Chansonnett* 
CFCF-Jeune Lr MaJone 
CHLP-Le chant des 
CKAC-Chansom».
4.45 P M.
CBF-Heure du thé. 
CBM-Brave voyage 
CFCF-Rosemary.
5.00 P.M.
CBF-Falre-part, 
CBM-Musique 
CKAC-Actualité* 
CJAD-Nouvelle» 
CHLP-Au Carrefour
5.15 P.M.
CBF-Chan*annette*.
CBM-Famlly...
CKAC-Thé
CJAD-Superman.
5.30 P.M. 
CBM-Hlstolre» 
OKAC-Oooktall 
CJAD-Communlty Chest 
CFCF-Conte d'aujourd'
5.45 P.M.
CBM-Don Messer. 
CKAC-J.-Claude et Lise 
CFCF-Oncle Trov-X. 
CHLP-Radlo-loumal.

Grapho-analyse 
du "Devoir"
par Mark Eliery,

B.A., C.C.A.

"LE CIEL PAR-DESSUS LES TOITS" A L'HONNEUR

tes personnes qui désirent connaître 
leur caractère par l’analyse de leur 

! écriture doivent nous envoyer une page 
écrite de leur main accompagnée de la 

I somme de cinquante sous. Les person- 
! nés qui désirent une réponse person- 
! nelle et plus élaborée devront envoyer i 
; deux dollars. Les lettres devront être 
; adressées à Gracho-Analyse. “l e De­

voir”. casier postal 5ü0. Place d'Armes.
; Montreal.

Plusieurs lettres ont été intercep­
tées ces derniers temps parce qu’el­
les contenaient une pi;'ce de cin­
quante sous uu un billet de deux 
dollars. Faites remise au moyen de 
t mbres ou de mandats poste.

SOIREE
7.45 P.M.
CBF-Les peminée dé le • 
CKhC-Le diable 
CKVL-Onci* Troy. 
CJAD-Cccl eet 1 hlltolr». 
CFCF-Muelque.
CHLP-Au clavier.
7.55 P.M. .
CHLP-Temp» préeent.
1.00 P.M.
CBF-Les plu» beaul dl». 
CBM-Forum.
CKAC-Paxls chant». 
CKVL-Souvenlr. 
CJAD-Nouvelle». 
CFCF-L'homm» gr»»
CHLP Studio.
1.15 P M.
CJAD-Dlck Heymee.
8.30 P.M.
CBM-Hlstolre». 
CKAC-Rtgolade». 
OJAD-Ray Bloch 
CFCF-Plste du tré»of. 
CHLP-Tour d» chant.
1.45 P.M.
CBF-Montsge» 
OJAD-Cenadlan HeriV
9.00 P.M.
CBM-Armée du «élut. 
CKAC-Tentez votre CO... 
CKVL-Théâtr». 
CJAD-Golden Olove». 
CFCF-Théitre Ford. 
CHLP-Plage PlgaJJ».
9.30 P.M.
CBF-Omer Dumae 
CKAC-Dlck Haymee.
CK VL-Part» ewlng. 
CJAD-Concert
9.45 P.M.
CJAD-Oonoert Hell.
10.00 P.M.
CBF-Redlo-Journal.
CBM-Radio-Journal 
CKAC-Inner eanctum. 
CJAD-Nouvelles 
CFCF-Tournol» de bo*e. 
CHLP-Montrèal la nuit.

CFCF — CBF — CKAC — C|AD — CBM
730 «00 MO690

10.15 P M.
CBF-Chron littéraire. 
CBM-ActualH* 
CJAD-Eaey Ace»,
10.30 P.M.
CBF-Récltal conjoint
CKAC-Trlhun».
CKVL-NouveUee.
CBM-Studlo.
CJAD-Nouvelle».
CHLP—Danse
10.45 P.M.

CKAC-Le» nouvelle» 
CJAD-Rendez-vou, leur 
CHLP-Intermède.
10.50 P.M.
CHLP-Le sport ee «olr.
11.00 P.M.

CBF-Adaglo. 
CBM-ThèAtre. 
CKAC-Boneolr le» epor... 
CKVL-Dorsey Show. 
CJAD-Bports. 
CFCF-Nouvell»». 
CHLP-Montréal 1* nuit.

11.13 P.M.
CKAC-Chanteur 
CFCF-Hors record.
11.30 P.M.
CBF-Onch d* dan»».
CBM-Orcheetre
CK.\C-Orche»tr».
CKVt,-Nouvelle» 
CHLP-Au cabaret .
MINUIT
CBF-Fin d«» éml». 
CBM-Nouvellee 
CKAC-Nouvellee 
CKVL-Rocord Man 
CJAD-Fln de» émission* 
CFCr-Nouvelle» et fin 
CHLP-Nouvelle».
12.30 A.M.
CKAC-Orcheetre.

1.00 A.M.
CItAC-Nouvelle»

— CKVL — CHIP
»go mt

Marie-A. Rimbaud. — Derrière 
le masque de votre écriture, je dé-1 
couvre une personne de jugement j 
et une âme d'artiste; une femme ■ 
profondément humaine, qui n'ex-1 

' prime pas ses émotions à l'exté- 
| rieur, certes, mais qui se tient dans 
son âme. en communion avec tout 

■ ce qui vit en elle-même et au de­
hors. Vos goûts culturels, votre 
sens littéraire et musical sont au­
tant d’ornements qui embellissent 
votre personnalité: de charmants 
pétales que le temps n'empire pas. 
Esprit créateur, à tendances scien­
tifiques, qui se porte surtout vers 
le concret; vers tout ce qui est ob­
jet de vos sens; avec excès, même, 
parfois, Tempérament vif, bouil­
lant, sarcastique, exigeant et "dé 
fiant. Vous pouvez parler aisé­
ment; vous préférez vous taire et 
vous retirer dans votre bel isole­
ment. Vous aimez néanmoins à 
attirer l'attention. Très persistan­
te, quand vous avez fait votre idée. 
Vous ne désirez pas tant amasser 
que conserver: économe et rare­
ment disposée à vous départir de 
vos biens. Mémoire prodigieuse et 
loyauté sans fléchissement.

^ Mark ELLERY

Présumé escroc 
appréhendé hier soir

ON LE RECHERCHAIT DEPUIS 
DEUX ANS
La police provinciale a opéré 

mardi soir l’arrestation d’un es­
croc que l’on recherchait depuis 2 
ans. Il s’agit de Roméo Robert, 56 . 
ans, de Pawtuekeü, Rhode-Island 

L’arrestation a été effectuée par i 
la sergent-détective Paul Gagnon, 
attaché au district de St-Hyacin- 
the, au domicile de M. J. Papa- 
lardo, 5659, chemin de la Côte 
Ste-Cathérine. Il appert que Ro­
bert aurait soutiré frauduleuse­
ment une somme de $6,300 à M. j 
Donat Anger, fermier de St-Do- j 
nat-sur-Richelieu. Il aurait égale­
ment employé de faux prétextes 
pour obtenir $2,600 de M Papa- 
lardo lui-même; on le recherche 
également dans son pays d’ori­
gine quant à la disparition d’une 
vingtaine de milliers de dollars. | 

Ces jours derniers, Robert s’é- | 
tait présenté de nouveau chez M. 
Palardo espérant le faire entrer 
dans une affaire qui aurait rap­
porté à ce dennier $225.000. Tou­
tefois, la future victime ne s’y | 
laissa pas prendre et tout en fai- j 
sant mine de croire les dires de 
l’escroc, il le convia à un second , 
rendez-vous où la police l’atten­
dait.

On a trouvé dans la ceinture de 
Robert une somme de $24,203.

Gain notable du nombre 
des comités ouvriers 
de production en 1948

Au début de 1949. il y avait 600 
comités ouvriejrs-patronaux de pro­
duction en fonction au Canada, 57 
de plus qu’au début de 1946. C’est 
ce qui appert d’un rapport du Ser­
vice de collaboration ouvrière-pa­
tronale au ministère du Travail 
que publie aujourd'hui le ministre 
du Trvaail, l’hon. Humphrey Mit­
chell.

Au cours des trois premiers 
mois de 1949 on ajouta 22 comités 
à la liste et on en raya sept, ce 
oui fit un total de 615 au 31 mars 
1949. C'était une augmentation ap­
préciable sur les 543 comités en 
fonction au début de 1948, une 
augmentation qui indique de la 
part de la direction et de la main- 
d'oeuvre une appréciation grandis­
sante des avantages communs à re-

Le Dr Thompson 
à Tuniversité

C'est le directeur du "Common
weolth Bureau of Biological
Control"
L’Institut de biologie de l’Uni­

versité de Montréal recevra au­
jourd'hui le Dr W. R. Thompson, 
directeur du Commonwealth Ru 
reau of Biological Control.

A 4 h 30, le Dr Thompson par­
lera de la "lutte biologique contre 
les insectes aux Bermudes ". Cette 
conférence, qui sera donnée en 
français, aura lieu dans la salle 
D615

A Polytechnique
L'Association canadienne - fran • 

çaise pour l’avancement des scien­
ces invite le public, au nom de 
la Société royale d'astronomie 
(Centre français de Montréal), a 
assister à la conférence que don­
nera le It. I’. Léo Morin, C S C’,, di­
recteur de l’Institut de géologie de 
l'Université de Montréal, aujour­
d'hui. à 8 h. 30, à l’Ecole poly­
technique.

Dans cette conférence qu'il a 
intitulée “Glaciation et astrono­
mie”, le R P. Morin verra com­
ment s’est établie la théorie de la 
glaciation et comment, en ees der­
nières années, elle a trouvé son 
complément dans l’astronomie qui 
explique les 'causes de la glacia­
tion et donne une mesure exacte 
de la durée des périodes glacières.

Cette conférence sera llustrée 
de projections.

L'enseignement du français dans 
les écoles protestantes du Québec

Les jeunes Canadiens anglais ne peuvent échap­
per à l’influence française, dit M. VV.P. Per- 
cival, directeur de l’instruction publique pro­

testante

Le programm* commandité par la Comité de* Fondateur* da l'Egli- 
sa canadienne, sur les ondes» de Radio-Canada, "Le ciel par-dessus 
les toits" vient d'être grandement honoré dans la personne de 
trois de ses artisans les plus méritants. Ces honneurs lui ont été 
décernés le 23 avril dernier é l'occasion du ralliement annuel du Chauffeur de tûxi 
monde de la radio, le Bal des artistes de la radio. On remarque sur 1 
la photo les trois artistes couronnés, avec la plaque de bronze qui leur 
a été décernée par un jury spécial, aux fins de souligner un effort 
remarquable dans l'oeuvre radiophonique: M. Guy Dufresne, auteur 
depuis deux ans, pour la qualité da ses textes dans "Le ciel par-dessus 
les foits"; Mlle Gisèle Schmidt pour son interprétation du râle de 
Mai è l'émission de Marie de l’Incarnation dans le programme "Le 
ciel par-dessus les toits"; M. Guy Mauffette, réalisateur du programme 
depuis les débuts, pour une réalisation d’une exceptionnelle qualité.

Le français à l'Office 
National du Film

Un Instructif échange de correspondance — 
“...j’insiste sur le fait qu’il est de la politique 
de l’Office national du film de réaliser nos films 
en anglais et en français" — “Nous espérons 
même en arriver très bientôt à produire simul­

tanément dans les deux langues”
TEXTES A MEDITER

victime de vol
Trois jeunes gens ont pris 

taxi, mardi, et se sont dirigés du 
côté des rues Aqueduc et Church. 
A ce moment, l’un d’eux a sauté 
à la gorgé du chauffeur, pendant 
qu’un autre le dévalisait. La victi­
me se nomme Philippe Malouin. 
762 rue Gilford. 11 a rapporté à la 
police avoir*perdu douze dollars.

‘Tl n’y a pas d'excuse pour les 
jeunes protestants de la province 
de Quebec de ne pas savoir le 
français”, a dé Taré à la radio Ion 
de la 998ème émission de la Socié­
té du Bon Parler français sur les 
ondes de CKAC, M le Di W. P 
Perchai, directeur rie l'Instruction 
publique protestante du Québec 

M. Perch ai qui venait de se voir 
conférer le titre de chevalier de 
l'Ordre académique "Honneur au 
Alèrite", la plus haule distinction 
de la Société du B P.K.. a dit qu'il 
est tout à fait impossible, a un jeu 
ne protestant de notre province 
d’échapper à l'influence de la Uni 
gue française. Nos écoles proies 
tantes, dit-il, fournissent à leurs 
élèves l'occasion d'étudier le frai» 
cais comme langue vivante, d'une 
façon naturelle. Notre cours de 
français a été entièrement révisé 
depuis les dix dernières années. 
On l’a rendu plus pratique, plu 
intéressant Le i'ranea.s est aujnur 
d'hui, à vrai rime, une seconde lan 
gue dans nos écoles

On enseieno le français dans le-, 
écoles protestantes, a dit ,'! Per 
cival, pour permettre à nas élèves 
de communiquer avec leurs coi,ci 
loyens de langue française pour 
les encourager à goûter la lit te;-,, 
turc française et pour leur aider â 
comprendre l’âme du Canada fvar 
çais. Outre sa valeur comme disci 
pline. on enseigne celte lanea ■ 
pour des fins pratiques et culturel 
les. Nous encourageons nos proie 

un | seurs à employer le fiança s aus>! 
tôt que les enfants sont capables 
de le comprendre et nous corn 
mençons dès la première leçon de 
français à préparer les élèves dam 
ee sens. Peu à peu. nous amenons 
les élèves a se servir de cette lan 
gue eux-mêmes

blie ne connaît guère les efforts 
que l’on fait dans les écoles pro 
testantes pour que les élèves ap 
prennent le français. Nous avons, 
dit-il. des professeurs formés spé­
cialement en vue do cet enseigne­
ment, des professeurs qui possè 
dent une connaissance étendue de 
la langue. Nous avons aussi, ajou­
te tri, des personnes que nous ap­
pelons supervisors et qui cumulent 
les fonctions d’inspecteurs et ri’ani 
matcurs.

M. Perchai a ensuite parlé de la 
Journée du Français'’, qui a con 

nu un grand succès, l’automne der- 
! nier, dam. nos écoles protestantes

Le conférencier à terminé en di­
sant qu'il espérait voir arriver le 

: j< iir où ee sera naturel pour les 
: Canadiens anglais de défendre le 
i nrincipe de l'égalité de la langue 

Irançaise < t de la langue anglais.* 
• «T pour les Canadiens français de 

j réeoncer la diffusion de la lan 
j gue anglaise C'est là, dit-il. un 
j genre d'effort qui amènera l'unité 
I et le progrès dans notre pays, no 
! tie patrie!

Les tramways- 
observatoires 
dons l'Est

M. Perchât dit aussi que le pu- i dcr.

Demain après-midi, ft 2 h. 30. 
les conseillers municipaux rie l est 
de Montréal rencontreront les 
membres de la Commission des 
tramways, au sujet du prolonge 
ment de l'itinéraire des tramways- 
observatoires dans cette partie de 
la ville afin d'y montrer les points 

I intéressants aux visiteurs.
M. ,I. M. Savignae est l'instiga 

leur de cette proposition; il s'en 
! est constitué l’avocat au conseil 
: municipal et a réclamé l’entrevue 
que la Commission consent à accor

On nous communique ees trois 
lettres fort intéressantes:
LES LIGUES DU SACRE-COEUR

Fédération de Montréal. 1961 
est, rue Rachel, Montréal-34, P.Q.

Le 11 avril 1949.
L’hon. Robert-H! Winters,
Ministre de la ReconstrucHon.
Président de l’Office National du 

Film.
71, rue Bank,

Ottawa. Ontario.
Monsieur le président,

Permettez-moi de soumettre à 
votre attention les faits suivants:
Il y a une dizaine de jours, nous 
commandions, à votre bureau d’Ot- quelques jours, et sur ce, je vous 
tawa, deux films. La réponse nous prie de me croire, 
est parvenue samedi que l’on n’a- , y0fcr{i tout dévoué 
vait même pas encore décidé de ]e Commissaire du Film,
faire la version français^ de ces : <s) Ross McLEAN
films — “we understand, that no !
plan has been made as yet for the *■¥■¥•
making of the French version”. __________ _LES LIGUER DU SACRE-COEUR 

Nous demeurons décontenancés Fédération de Montréal, 1961 est.

avant qu'une version ne soit, réali­
sée dans la langue correspondante, 
mais je suis heureux de vous dire 
que ce délai est de plus en plus 
court. Nous espérons même en ar­
river très bientôt à produire si­
multanément dans les deux lan 
gués D’ici là, nous produisons soit 
la version française la première, 
soit la version anglaise suivant le 
cas. Pour ce qui est des deux films 
auxquels vous référez dans votre 
lettre, on les a d’abord produits 
en anglais, et. la version française 
suivra aussitôt que possible.

J’espère par la présente, corri­
ger la mauvaise impression qu'a 
pu vous causer la réponse erronée 
dont on vous a fait part il y a

si

chacun était
par cette réponse. Votre collègue 
l’honorable Paul Martin, a déjà 

■ fait des déclarations publiques as­
surant que la politique de son mi­
nistère était de toujours mettre en 

, circulation, en même temps, les 
version» anglaises et françaises des 

; films. Le Ministère de la Santé a 
! manifesté, sur ce point, une rc 

marquable diligence. L’"Office Na 
j (ional du Film”
I que c'était l'intention de ses diri 

géants de toujours mettre en cir­
culation ensemble la version fran­
çaise et la version anglaise des 
films:

"It to also the general policy 
of the Board to make French- 
language versions of "all” films

tirer de la consultation conjointe ; produced in English in future". 
sur les problèmes do la production, ' Nouj sommes étonnés de la ré- 
fait remarquer M. Mitchell. ; ponse reçue samedi matin, à sa 

Le Service de collaboration ou- vojr qUe ]*on n*a mémo pas songé 
vrièrc-patronale de la division des (,ncore à la version française, alors 
relations industrielles au ministère i s*agit dans 1(, cas du plTmier 
du Travail préconise la formation | fjin, commandé, d'un film qui cir-

rue Rachel, Montréal-34.
le 28 avril 1949 

Monsieur Ross McLean, 
Commissaire du Film,
Office National du Film,
71, rue Bank,

Ottawa, Ontario.
Mon cher monsieur McLean,

J’ai beaucoup apprécié votre si 
a annoncé déjà aimable lettre du 20 avril en ré­

ponse aux observations que j'a­
dressais, le 11 avril, à l’honorable 
Robert-H. Winters, ministre de la 
Heeonstruction, et président de 
l’Office National du Film.

Votre lettre est encourageante 
et témoigne d’un véritable souci 
de respecter la constitution du 
pays. Votre attitude favorisera cer­
tainement beaucoup l’extension du 
eeteur français de l’Office Natio­

nal du Film.
Votre tout dévoué,

(s) Alphonse COULOMRE, 
président.

de ees comités dans l’industrie.
Les comités se composent de re­

présentants de la direction et de» 
la main-d’œuvre, et exercent des 
fonctions sur toutes les questions 
intéressant le rendement efficace. 
Ils ne traitent pas de matières qui 
font l’objet de contrats collectifs

La répartition par groupes in­
dustriels des 600 comités en fonc­
tion au 1er janvier 1949 démontre 
que l’appréciation de la valeur de 
ees comités ne se borne pas à une 
industrie en particulier.

M. J.-O. Asselincule en anglais depuis longtemps 
Je ne voudrais pas, monsieur le 

Ministre, causer d'ennui à person (jg retour d'Europe 
ne, mais je crois qu’il vaut la pel- r
ne de porter ces faits à votre con­
sidération.

Votre tout dévoué,
(s) Alphonse COTTLOMBE, 

président.
¥ M M

rl&ntaa et narquotaa». Jeon'i*» Auger 
Jouer» le rOl» Ou Oonte 0»«-*w*k (le 
Daxette, 'TCpervIer" Ce»*, un joueur 
qui (.riche parfo'.v me!» avec «Agano», 
et qui ne craint pa» Ce risquer ea vie.

SUC N CS CNC CS
JEUDI, S MAI

CBF, S h pm. — l*e« Chef»-<l'oeuvr* 
de 1» mimique: Cluuxmne,* de Vltali: 
»on*te, Nathan MU»vein, yiolonl»!»: 
Svmphonle no S en »l mineur, a» 
Ciller»: orchestre de Phllsdalphle, di­
rection: L>. Stokowski.

CBF. 8 h pm. — No» meilleure écrl- 
vsine collaborent à une nouvelle Cml*- 
»ion d» R»41o-O»n»d» "A I» Olwre 
rantaine". que l'on entend le Jeudi 
enir, k S heure». Be lecture de page» 
choisie» rte I* littérature oanad'enne 
e'tjoute k une exécution «oigne» de 
chenaoei» de folklore.

U jeudi. S m*l. Jerque» t»brecqu» 
HvMndra ohenter mwc l’eroheetr» qu»

dirige Sylvio L»ch«rlte. Muguet te C*l- 
guv e*. Fr&nçois Bertrand liront de» 
poème» d'Anne HAbert et de Rm» 
Leenler. et un estent rte ''Bonheur 
d otxxuiJon ", 1« cN*bre roman d» O*- 
bnelle Rot

D'Anne HAbert. on entendra "la Cu- 
ir-uael", "linage dene un miroir', 
■'Chat» ". "Prlér» ", et lai Robe bleu*'; 
et de Rln* Laanler, "LU*»'', “BxU", et 
"Aube". <

CBF, 9 h. pm Le théâtre Ford » 
cliolet une pièce de Francl» de Crola- 
eet pour eon emission du S nw: à 
Radlo-Caned». CXt écrivain fécond, qui 
a remporte de el brillants atioc»» entre 
le» d«u* guem*. eet «urtout connu 

pour ee» comédie» Ingénleu»»», «ou-

VouJ cheichez

UN IMPRIMEUR ?
c4ppelez

BE.3361
Cm

l'IMPRIMERIE POPULAIRE
éditrica du "Devoir" qui vous 
répondra et qui prendra soin de 
vos travaux d'impression.

}t J.-O Asselin, présidant dn 
"limité exécutif, est arrivé hier | 
a Montréal, de retour d’un voyage 
■ a Europe. Il y était délégué ; 
\,üT le Comité exécutif «n vue 
ri * mener la tenue dans la métro- 
pule canadienne des jeux olympi­
ques d’hiver en 1956. Le choix ] 
du Comité international siégeant 
à Rome a favorisé une ville ita- 
benne pour ces épreuves d’hiver, 
tandis que les épreuves d’été se 

puteront à Melbourne, Austra*

OFFICE NATIONAL DU FILM 
Canada.

71. nie Bank.
Ottawa, Ontario, 
le 20 avril 1949 

M. Alphonse Coulombe, président,
Les Ligues du Sacré-Coeur,
Fédération de Montréal,
1961 esl, rue Rachel,

Montréal, P.Q.
Cher monsieur Coulombe,

Le président du bureau des gou QuOfre blfiSSés 
verneurs de l’Office Lational du < i __
Film, l’honorable M. Miniers, me OQriS UOG COlIlSIOO 
charge de répondre à la lettre que t ,
vous lui adressiez en date du il Ver« deu* heures et Tu»rt* hi'r 
avril, à la suite de quoi .je tiens à i n,;,t'n* <»*<« automobiles sont
vous exprimer tous rm < regrets cn Collision, rue Sherbroo*
pour l’erreur d’un de nos employes •ce- rn ^aco numéro 6583. Qua­
rt Ottawa qui a prétendu que nous U" personnes ont été blessées; elles 
n’avions pas l’intention de réaliser i nnt toutes été transportées à l’hô-

M. Asselin a profité de son pas-
s.'ija dans quelques villes eunv 
pi nnes pour y poursuivre ses étu­
des sur le problème de, la circu­
lation et du transport.

pnofM êmeuum...

Supposez que'voua soyez obligé de brouetter 
de l’argent pour payer vos comptes. Quels risques 
vous prendriez! Et que de temps perdu!

Ce n’est pas ce que vous faites, heureusement. *
Comme tous ceux qui ont un compte en banque et 
il y en a sept millions — vous prenez simplement 
votre plume, vous émettez des chèques et vous vous en 
rapportez à votre banque pour ce qui est de la 
comptabilité. Cette façon moderne de procéder 
est facile, simple et sûre.

Manipuler et enregistrer vos opérations par chèque^ 
c’est là une tâche importante. Il faut que votre banque 
l’accomplisse avec exactitude, ou bien une banque 
concurrente s’en chargerait. Vous y verriez!

Supposez qu’il n’y ait pas de concurrence ... 
Pourriez-vous vous attendre à autant 
d’efficacité, de courtoisie et d'empressement de la part 
de celui qui solliciterait votre clientèle ?

do version françuise des films An 
Introduction to the Art of Figure 
.Skating et rhalk River Billet de 
Norman McLaren. Je dois iralhcu- 
reusement vous dire que 11 ver­
sion française de ces deux docu­
mentaire» n'est pas encore termi­
née, mais qu’elle le sera sous j>eu. 
Et j’insiste sur le fait qu’il es' de 
la politique de l'Office National du 
Film de réaliser nos films en an 
glais et en^français Sans do de 
*'ccoulc-t ilVarfots quelque temps

pilai Notre-Dame où on les tient ! 
sous observations. %

Il s'agit de Jean Jacques Poliras. 
24 ans, 1606 Lafontaine, chauf­
feur de l'une des voitures; Denise 
Desmarais. 17 ans, 2396 Fullum. 
Armand Normandin, 56 ans, 465 : 
rue Lagardc. chauffeur de l'autre 
voiture, et Mme Thomas Kearns, 
47 ans, 4836 Marquette 

D après le rapport de la polire 
il semble que Poliras a perdu la 
maitnse de sa voiture. j

le monopole d’ftaf de» 
hmquoi supprimerait la concurrence 

et mettrait votre compte en 
banque sous les yeu* d'un 

fonctionnaire de l’État.

ANNONCE COMMANDITEE PAR VOTRE lANqtMl
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M. HOUDE CHEZ LES H.A.E.

M. le maire prévoit un changemeni 
dans l'administration municipale

L annexion des municipalités environnantes ou 
le système d'arrondissements — Les grands pro­
blèmes de l'heure — La circulation, les centres 

civique et d’échantillonnage, le logement
problème d» la circulation, la prendre immédiatement des dé 

construction d un centre civique et marches pour la réalisation de ce 
d un centre d'échantillonnage sont projet 
pour M. le maire Camillicn Houde
lés plus importantes questions de Le logement
l'hture. C'est en effet l'opinion
qu'il émettait hier soir chez les M le maire a terminé son fo- 
hrmmes d'affaires de l est, dosant rum <“n abordant le problème du 
qui il a porté la parole à l’issue logement. C'est un problème, dit- 
d’un dîner offert en hommage à H> que j'ai a coeur de résoudre 
M. Yvon Lepage, président sortanj mais je ne puis rien faire tout 
de charge de la Société des Horn- SP,,1
mes d'affaires rie l'est, '1 Houde a déclaré qu'il était

M. le maire Houde, qui, plutôt P1*1.d collaborer avec les corps 
que de prononcer une conférence, ouvriers en qui il a manifesté une 
a demandé qu’on lui pose des quos- confiance pour résoudre

plor
l'IIn

épineux problème du logem-nt 
Il a suggéré le système do conpé- 

. - , , , ratives ouvrières La Ville, dit-il.
* pourrait fournir les terrains et les

ouvriers, la mam d’oeuvre. Ceci di- 
minueraif énormém-nt le prix de 
construction des misons. .

M le maire ava l été présenté 
par le conseiller Pierre*Simoneau. 

fut remercié par le conseiller

lions, est demeuré sur |a sellette 
durant près de deux heures.

11 a touché pratiquement 
les problèmes de l’administration 
municipale II s'est dit tout d’abord 
favorable a la construction d'un 
autostrade qui longerait le fleuve.
Ce qui pourrait, pour le moment, 
améliorer sensiblement la circula- 
tiôn.

Quant à un autostrade nord-sud, dîaoul-D. Gadbois. 
f*. Houde dit qu'il n’est pas pics Outre les personnes nommées 
d’étre construit si l'on cmsldère l'on reitiarquait à la table d'bon-! 
que son emplacement n'a même neur: M. le curé Henri Raynault

Directeur de lo 
sécurité à la 
Montreal Tramways

M. R.-N. Watt, président de la 
Compagnie des Tramways de 
Montréal, vient d'annoncer la no­
mination du It.-col. H.-M. Baker, 
MBE, comme directeur de la Sé­
curité pour la compagnie.

Le colonel Baker est diplômé de 
la Faculté de commerce de l’Uni­
versité McGill et détient un di- 
ilôme en ' tratfic engineering" de 
' niversité Harvard.
Avant la guerre il faisait partie ! 

du Bureau de Sécurité et d’entre­
tien de la division de la circulation 
du service de la police. Durant la 
guerre, il occupa divers postes 
u'état major dans l’armée cana­
dienne. Au cours des opérations en 
F,urope occidentale, il était prépo­
sé au contrôle du mouvement des | 
troupes pour le second corps d’ar­
mée canadienne.

Depuis son retour à la vie civl- | 
le en 1946, il est employé à la 
Cnmpasnie en qualité d'expert au ! 
service des Etudes de l’Exploita 
tion.

Depuis quelques années, le co­
lon"! Baker a jait une étude spé­
cialisée des facteurs d'accidents 
dans le transport et l'industrie. Il : 
est bien connu dans ce champ 
o’aetivité

pas encore été choisi
üV Houde est favorable à l'idée 

du métro mais il croit que nous

aumônier de la Société; les dépu­
tés fédéraux Raymond Eudes et 
Sarto Fournier; le Dr J.-F A. Ga-vaw «(««us/ maia il n 11 ‘ / ï l - - ,- ,, .. . . .

né sommes pas encore prêta au : ;Mi,,MnnfUVP à
point de vue financier 1 Afcmblée législative, et les con­

seillers municipaux Horace Drolet,
Chongement d'administration

Une réponse de M Houde qui a

Emile Gauthier. Valère Vachon, 
Edmond Hamelin, Achille Dubeau 
et Georges Lalancette. Ce dîner 

grandement suscité l'intérêt de ses était sous la présidence de M H. 
auditeurs avait trait A l'admims Damours, président du comité des 
tfètiôn municipale. M le maire dîners-causeries de la Société, 
péévoit, pour 1950. un changement 
dans l’administration de la Ville | 
de Montréal Vous aurez tou! pro il 
hahlement à vous prononcer, dit il.
sur l'annexion des municipalités A Turin ' 31 morte 
environnantes ou sur un système 
d’arrondissements De toute façon, 
de continuer M le maire, il y a 
assez longtemps que certaines mu

Le maire Houde et 
l'Armée du Salut

Le maire de Montréal, M Camil- 
lien Houde, remet a la presse une 
communication dans laquelle il 
adresse un appel en faveur de la 
campagne de l"‘Armée du Salut’’, 
maintenant en cours, et qui se con­
tinuera jusqu’au 16 mai. L’objectif 
est de $165,000.

M. Houde appuie le travail ac­
compli. par les salutistes, en qui il 
se plaît à louer un grand esprit 
de civisme.

Le coût de la vie

M. Joseph Smallwood, premier ministre intérimaire de Terre-Neuve 
annonce la date de la première élection provinciale depuis 17 ans, 
dans la nouvelle province du Canada. L'élection aura lieu le 27 mai. 
La nouvelle a été annoncée au cours de la convention du parti libéral 
i Terre-Neuve, qui a choisi M. Smallwood comme leader provincial.

(Photo C.P.)

avion s écrasé

Rome, .1 (A P.) — On estime que 
31 personnes, au moins, ont péri

____ ____ _ hier lorsque l’avion qui les trans- i
nicipalités nous traitent de bons a abattu dans .la ville
rien Nous devrons les forcer à ~ ' .....
contribuer aux dépenses qui sor

de Turin. Les victimes de cette
................ ..... ............... .......... tragédie sont les membres de l’é-!
vent autant à elles mêmes qu'a la (iuipe de football de cette ville,

trois reporters et quatre membres 
d'équipage.

Tout ce monde revenait de Lis-

La création de centres permanents 
sur les problèmes du travail

Elle est préconisée par M. Esdras Minville

population de Montréal 

A la recherche de documents

Un auditeur a soulevé la ques-
bonne, où avait été disputé un 
match de football. Arrives au des

lion du stationnement M. Houde Mls ,|e Turin, l'avion se mit à dé- 
y a répondu dune façon, assez C|.j,-0 fjos cercles, dans la pluie, en 

......essayant d'atterrir à l'aéroport voi­
sin; malheureusement, il toucha

précise: "Il n'v a qu'une solution,
dit-il, construire des garages, si ............ ....... ...........
non il vous faudra endurer les unp folline, au centre de la ville 
"billets de stationnement." effleura une basilique

M Houde a cite plusieurs en- ot a|1;l s'écrase
droits dans le centre de la ville eour de cette basilique
ou I on pourrait construire soit .......... ^ ^
des garages sous terrains, soit en 
core des garages ordinaires. Ici,
\i Houde a fait allusion au 
Champ-de Mars et il a dit qu'il 
était à la recherche de plans qui 
avaient été préparés il y a près 
de 15 ans par l’ingénieur U H.
Dnndurand et le notaire Boulet 
Ces documents, dit il. ont dû pas-

Aux anciens du 
collège Ste-Marie

La grande réunion annuelle des 
anciens du collège Ste-Mane aura 
lieu le 10 niai.

Dès cinq heures, occupation des 
ser aux mains des familles de l'un cours et salles de récréation. Sou

Québec, 5 (D.N.C.) — La créa­
tion de centres permanents de re­
cherches scientifiques et sociologi­
ques sur les problèmes du travail 
envisagés dans des perspectives 
humaines et chrétiennes a été pro­
posée à l’initiative mutuelle des 
pouvoirs publics, des industries et 
des universités par le directeur de 
l’Ecole des hautes études commer­
ciales de Montréal, M, Esdras Min- 
ville, qui a exposé de façon ma­
gistrale. mardi, au diner de clôtu­
re du congrès des Relations indus­
trielles de Laval, le phénomène de 
déshumanisation de l’homme, que 
présente l'ordre de travail actuel 
engendré par le régime économi­
que issu du libéralisme.

Pour aborder ce problème cru­
cial de la vie économique contem­
poraine, M. Minville est parti

rie ce* deux hommes. Si nous pou- per à six heures, élections, puis Le centre musical 
vions les retrouver, dil M le mai- programme ries plus intéressants i 
re, il nous serait possible d'entre- la grande salle.

5Uii.i,iiil!üiili.. lïfflerMerm iaaaæ:

BALAIS A FcUiLlES
Tout en bombeu. Lan 1C". Ch. .49

RATEAUX
12 deuils droitfv. Ciiacun .no 
14 de ifs droites- Chacun ,9îi 

CULTIVA TCLRS
ayont 3 çriffes rrob r* en ocier.

Chacun ?.,35
Même que précédent avec 5 griffe*.

Chacun 1,75 
PtLLIS A%TLP.RE

Modèle rond Chacune 1.95 
BECHES

A 4 fourchons Chacune 1.60 
FOURCHES A FUMIER 

A 4 fourchons Chacune 1.70
A 5 fourchons Chacun* 1.90

BOYAU D ARROSAGE 
Tout *n caoutchouc noir ovcc occoupl 
Par rouleau de 70' x 1 2” dia 2.75
Par rouleau de 50' x 1 j" d>a 4.50

TOILE ET CAOUTCHOUC, I PLI 
Rouleau d« 25' x dio 2.65
Rouleou de 50’ x r • 5.00

Aussi boyau en caoutchouc de 
couleur vert et rouge. 

DEVIDOIR EN ACIER 
Peinturé vert - - monté sur roulette» 
— peut enrouler I PO’ de boyau 

Chacun 2.85

Ajournement 
“sine die”

La commission échevinale (.or­
tie confie à la "Société commé­
morative de musique" le soin de 
trouver un emplacement appro­
prié et d’en faire part ou con­
seil de ville — Prolongation de 
pouvoirs

La commission échevinale de 
dix membres que préside M. Léon 
Lortie n'a encore pu trouver un 
emplaeemcnt qui satisfasse la “So­
ciété commémorative de musique”, 
en vue de l'érection d une salle de 
concerts à Montréal.

La commission a tenu une nou­
velle séance, hier après-midi. Elle 
s'est ensuite ajournée sine die, 
tout en se déclarant toujours dis­
posée à éontinutr ses bons offi­
ces i l'égard d'un centre musical.

Avant de se disperser, les mem­
bres ont adopté deux résolutions; 
l’une confie a la “Société commé­
morative de musique”, promotrice 
de la salle de concerts, le soin de 
trouver elle-même un terrain ap­
proprié et d'en faire rapport au 
conseil municipal. Si le conseil 
estime remplacement acceptable 
ainsi que les plans de construc­
tion, la Commission recommande 
que la ville de Montréal apporte 
sa quote-part substantielle i l’érec­
tion d’une salle de concerts.

De plus, la Commission Lortie. 
dont les pouvoirs expireront le 11 
mai en demande le prolongement 
après cette date.

Les Dix ont appris que l’empla­
cement de l’Ecole normale Jac­
ques-Cartier. au parc LaFontaine, 
sur lequel plusieurs membres je­
taient les yeux, n’est pas disponi­
ble, puisque le gouvernement pro­
vincial entend y reconstruire l'éco­
le incendiée.

11 a été aussi question du qua­
drilatère comprenant l’édifice des 
“Buissonnets” l’immeuble de la 
Commission des écoles catholiques 
de Montréal, et les propriétés avoi­
sinantes M Aimé Cousineau, di­
recteur du service d’urbanisme, a | 
été chargé d'entreprendre des 
pourparlers |vec les intéressés à 
ce sujet.

d’une question très simple: “Le sa 
iariat est-il nécessaire?” pour con­
clure sur une autre question, celle 
là d’envergure nationale: “quelle 
sera notre contribution, nous du 
peuple canadien-français, à ces 
problèmes, nés d’une fausse con­
ception de l'homme et de la place 
assignée au travail dans l’accom­
plissement de la carrière humaine 
et qui se pose sur un plan univer­
sel’ ? Dans cette dernière question, 
M, Minville a tiré tout un program­
me d’action pour les Canadiens 
français, affirmant: “Nous avons à 
offrir au monde, le sens même de 
foutes nos luttes, leur sens tradi­
tionnel, qui est .un sens du divin 
et de l'humain. Nous devons ten­
dre à réintégrer les normes chré­
tiennes de vie dans toutes les ac­
tivités humaines ainsi que le sens 
de l’humain, soit celui qui vise au 
ncrfectionnement intégral de 
l'homme. Depuis trois siècles nous 
luttons pour le conserver, c’est 
maintenant à notre tour d’en faire 
l'offrande.”

Ce diner de clôture du congrès 
était présidé par le directeur ad­
joint du département des Rela­
tions industrielles de Laval, M. 
l’abbé Gérard Dionne. Le conféren­
cier fut présenté, par M. Jean-l'ier- 
re Després," attaché au bureau in­
ternational du travail, à Genève, i 
et remercié par M Jean-Marie Mar- j 
tin, directeur du département ! 
’économique de Laval.

Un conseil central des 
unions internafionales 
se forme à Valleyfield

Samedi dernier, le 30 avril, se 
formait à Valleyfield un conseil 
central des Unions Internationales 
des régions de Beauharnois, Val­
leyfield et Huntingdon. Le but de 
ce conseil est d’unifier les forces 
de ces unions pour mieux défendre 
les intérêts de tous les travailleurs 
de la région. Les délégués au con­
seil représentaient la plupart des 
unions dans le District

H y eut une vive discussion sur 
la nécessité de mener une campa­
gne énergique contre le Code du 
Travail (Bill 5) du gouvernement 
Duplessis. L’on se rappelle que le 
Bill 5, condamné par toutes les 
Unions ouvrières et par la Com­
mission sacerdotale, fut temporai­
rement retiré par le Gouverne­
ment. Toutefois l’on craint qu’il 
ne soit présenté de nouveau à la 
prochaine session, à moins que le 
mouvement, ouvrier ne fasse de 
grands efforts pour empêcher le 
passage de cette loi injuste. Affi­
lié au Congrès des Métiers et du 
Travail du Canada et à la Fédéra­
tion provinciale du Travail le nou­
veau Conseil enverra une déléga­
tion à la prochaine Convention de 
la Fédération provinciale, qui au­
ra lieu à Granby au mois de juin.

La prochaine réunion du Con­
seil aufa lieu samedi, le 21 mai, 
en la Salle de l'Union du Textile, 
à Valleyfield.

Communistes de Chine et de Corée 
auraient un pacte d'aide

Avec promesse conjointe d'aider les communis­
tes de Birmanie —- Les derniers développements 

de la guerre de Chine
Changhaï, 5 (AP.) — L’agence Les développement*

officielle Central News a rapporté ;
aujourd’hui que les communistes Entrç temps, les armées rouges
chinois ont signé un pacte d'aide ont continué leur avance dans le
mutuelle avec les rouges de la Co- centre-sud de la Chine. Voici les

au xer avn. uermers. u esi main- rée du.,N°T1 Ensemble, ils ont derniers développements:
tenant de 7 7 noints nlus aipVé 1 Promis d aider les communlstes de „ , rvenant _ ae (. 1. points Plus. eleve 1 Bjrnlanje 1) Comme les forces gouverne-

La promesse d’aider les commu- mentales se préparent à évacuer 
nistes birmans inclut celle de "lut- Hankéou, la ville forteresse de la 
ter conjointement contre les im- ! Chine centrale, une offensive com- 
périalismes américain et britanni- ! muniste menace sérieusement de 
que”, dit le rapport de l’agence, | leur couper la route de la retraite, 
en provenance de Rangoun. Les rouges approchent de Nan- 

L'agence de nouvelles dit que chang, à mi-chemin entre Chang- 
le pacte avec les Coréens — gui ! haï et Canton, et semblent se di- 
ont l’appui des Russes — a etc si-, rjger vers Changsha tout aussi 
gne a Moscou, le 17 mars, et en t,jen cette dernière ville est si- 
Birmanie, le 25 février. tu^e sur ja jjqne ferroviaire, à

Si la nouvelle est vraie, le pac- 200 mil, sud de Hankéou, 
te de defense mutuelle” effectue-1 
rait un arc communiste de 3,500 
milles, de la mer du Japon à 
l’océan Indien •— un arc englobant 
des centaines de millions d’habi­
tants. Le pacte n'a pas été confir­
mé d’ailleurs, toutefois.

L'indice monte 
d'un dixème

Il est maintenant à 159.3

Ottawa, 5 (C.P.) — L’indice du 
coût de la vie nous a joué un mau­
vais tour, le mois dernier; il a ga­
gné un dixième de point, après 
deux mois successifs de déclin.

L’Office fédéral de la statistique 
a rapporté hier que l’indice était 
passé de 159.2 à 159.3 du 1er mars 
au 1er avril derniers. H est main

que celui du 1er avril dernier, et 
de trois dixièmes de points moins 
élevé que le sommet de tous les 
temps, 159.6, atteint en octobre, 
novembre et janvier derniers.

Dans les six mois qui ont suivi 
son accession au 159.6, l’indice 
s’est tenu à l’intérieur des sept 
dixièmes de ce sommet. Dans la 
même période, il a descendu trois 
fois, en novembre, janvier et fé­
vrier, et monté deux fois, en dé­
cembre et en mars.

L’indice est fondé sur le coût de 
la vie de 1935-39, qui donne le 
chiffre 100. L’indice est maintenant 
de 59 % plus élevé qu’en août de 
1939.

Les démocrates loyaux empêchent 
le passage du bill ouvrier Wood

Le régime Truman n’a pu faire adopter son pro­
pre bill; mais l’alliance des républicains et des 

démocrates sudistes non plus

2) Des informateurs de Formo- 
se rapportent le retour du géné­
ralissime Tchiang Kai-chek, de 
Changhaï à l’ile Formose.

Washington, 5. (A.P.) — La ma­
jorité démocrate loyale a finale­
ment réussi à obtenir, par la fai­
ble marge de trois voix, dans un 
vote à 212 contre 209, le renvoi 
en comité du bill ouvrier Wood, 
à la Chambre des Représentants, à 
Washington. Le combat entre l’al­
liance des républicains minoritai­
res et des démocrates sudistes eu

Bébé brûlé vif 
à Parc Extension

Un bébé de deux mois et de­
mi, Gray Duquette, a péri dans 
les flammes qui ont ravagé l’étage 
supérieur de la maison des pa­
rents, à 7749, McEachran, Parc- 
Extension. La tragédie est surve­
nue mardi après-midi vers les 5 
h. et les dommages matériels sont 
évalué* à $5,000.

On dit que les flammes se sont 
rapidement propagées à travers 
les pièces de l’étage supérieur, où 
donnait le jeune Garry; sa mère 
voulut se porter à son secours 
dès qu’elle eut connaissance de 
l’incendie, mais les flammes Ten 
empêchèrent. 1' en fut de même 
pour un jeune homme du voisi­
nage, Pierre Laurendeau, qui ten­
ta vainement de pénétrer dans 
le brasier.

Les pompiers se servirent de 
deux lances et réussirent à confi- ; 
ner les flammes à l’étage supé­
rieur; l’incendie lui-même était j 
éteint à 5 h. 30 et Ton transporta : 
le corps de la petite victime i la | 
morgue.

révolte contre le régime Truman 
se termine done “faute de combat­
tants” ou plutôt de sujet de déba', 
La Chambre n’a plus aucune loi 
ouvrière à étudier, à moins qu'il 
n’en soit proposée une nouvelle au 
Sénat, qui pourrait ensuite la ren­
voyer aux Représentants.

L'administration Truman peut 
se consoler de n’avoir pas réussi è 
faire adopter son propre projet de 
loi ouvrière en supprimant la ioi 
•Ttaft Hartley due aux républicains, 
non plus qu’un compromis conser­
vant quelques-unes des clauses de 
ladite loi Taft-Hartley, en songeant 
qu’elle a aussi empêché (’adoption 
définitive du bill Wood, qui aurait 
ressuscité presque tous les points 
essentiels de la législation ouvriè­
re républicaine.

Le vote d’hier pour renvoi en 
comité rend la défaite du régime 
moins cuisante pour le président 
Truman qui avait fait du rappel 
de la loi Taft-Hartley un des prin­
cipaux item du programme légis­
latif avec lequel il a obtenu

3) Le commandement de la gar­
nison de Changhaï dit que les na­
tionalistes ont repoussé deux co­
lonnes communistes dans une 
“violente bataille”, à 37 milles au 
nord-ouest de Changhaï, sur la 
grand route qui mène à Nankin.

4) Un pilote américain, Ray 
Bowes, de Buffalo, a dit qu’il 
n’avait vu aucune bataille et aucu­
ne concentration de troupes autour 
de Changhaï, ces derniers jours.

5) Un incendie de cause incon­
nue a détruit 4,000 huttes, dans 
la section pauvre de Changhaï. 
20,000 personnes sont sans foyer. 
On s’occupe toujours de l’évacua­
tion de la population.

Loretteville réclame 
un drapeau canadien

Le Conseil de ville de Lorette­
ville réuni en séance régulière, le 4 
avril 1949, sous la présidence du 
maire Maurice Pleau, a passé la 
résolution suivante: •

Il est proposé par M. l’échevin 
Albert Trudel et résolu unanime­
ment que ce conseil s’adresse au 
gouvernement canadien pour sol­
liciter l’adoption d’une loi décré­
tant le diagonal blanc, rouge à 
feuille d'érable verte comme dra­
peau essentiellement canadien.

réélection de novembre dernier. Communes.

Copie de cette résolution a été 
envoyée au T. H. Louis St-Laurent 
ainsi qu’à M. Wilfrid Lacroix, dé- 
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Treize morts, vingt-deux blessés dans 
l'incendie d'un magasin de Glasgow

OUVERTS DE 
9 h. 30 à 5 h. 30 

SAMEDI COMPRIS

Glasgow. B (C P.) — Un magasin 
départemental de cette ville a 
pris feu, hier après-midi, et a 
causé la mort de 13 jeunes filles, 
tout en provoquant des blessures 
à 22 autres personnes.

Il sembla que la plupart de ces 
jeunes filles étaient des employées 
du magasin. Celui-ci avait quatre 
étages et lorsque les flammes pri­
rent naissance, une panique s'en­
suivit: tout le monde voulut mon­
ter sur le toit où l'on compta, à 
un moment donné, plus de 30 
jeunes filles.

Les pompiers réussirent k sau­
ver une grande quantité de per­
sonnes; plusieurs autres passeront 
sur le toit d'un cinéma voisiif tt 
réussirent à descendre au sol le 
long d'une échelle de fortune. 
D’autres toutefois préférèrent sau­
ter la distance de 30 pieds, du 
haut du cinéma: plusieurs de 
celles-ci furent blessées. H y en 
a même cinq qui sautèrent «î’une 
hauteur de 50 pieds, c’est-à-dire 
du haut du magasin en flammes.

0mer peter res
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Le Pope est prêt 
à recevoir Margaret

Cité Vatieane, 5 (A.P ! — Le Se 
crétarist d’Etat papal laisse enten­
dre que le Souverain Pontife est 
prêt à recevoir la princesse Marga­
ret Rose de Grande Bretagne pen­
dant son présent voyage en Italie, 
ai elle en manifeste le désir. In­
cidemment, le Pape a reçu mardi 
durant une demi-heure en audien­
ce particulière le chancelier de 
l'Echiquier Sir Stafford Cripps. qui 
s'est rendu en ce pays pour con­
férer avec le gouvernement italien, 
à ce que nous apprend l’agence 
Reuter.

y pensez-vous^
"La Devoir" nt vous demanda 
pas lo charité, mais il sollicita 
vos contrats d'impression.

Il possède un atelier outillé 
pour faire tous les travaux, de­
puis la simple carte d'affaires 
jusqu’à la revue de luxe.

c4ppelez

BE. 3361
Un représenfanf 
ira vous visiter.

Aux anciens 
de Ste-Thérèse

Mgr Albert Valois, P A., V.G.. et 
tous les membres du comité actif 
de l’Association des Anciens de 
Sainte-Thérèse font un appel cha­
leureux à tous les anciens du Sé­
minaire de Sainte-Thérèse.

La Fête des Anciens a été fixée 
au dimanche 22 mai. Le program­
me comporte un pèlerinage à saint 
Joseph et un salut du T. S. Sacre­
ment en plein air, le souper à 6h 
p.m. et une réunion plenière de 
tous les anciens à la salle acadé­
mique. „

Tous les anciens élèves de l’ins­
titution sont invités à participer à 
cette réunion dont le succès sera 
/considérable. Tous ceux qui n’ont 
pu être atteints jusqu’ici par le 
secrétaire de leur conventum ou 
par le secrétariat général sont 
priés de prendre (y communiqué 
pour une invitation personnelle et 
d’entrer immédiatement en contact 
avec l’abbé Laurent Presscault. au 
séminaire, ou avec Me Willie 
Proulx. c.r., (60 ouest. Saint Jac­
ques. Harbour 34551 et M. Lionel 
Gauthier, L.S.C., (1960, Parthenais, 
FAlkirk 3567), du comité de pu­
blicité.

Monseigneur le Président don­
nera un premier rapport officiel 
de la souscription de $200.000 lan­
cée en novembre dernier, n a bon 
espoir d’annoncer à un auditoire 
considérable, le 22 mai prochain, 
le succès inespéré de cette cam- ' 
pagne.

Les plus anciens sont priés de 
faire parvenir leur souscription à 
M le Supérieur ou à Mgr le Pré­
sident et les membres des cours 
organisés (du 61e au 109e) aux 
officiels de la classe, qui feront 
rapport au secrétaire général de 
l'associalion.

Tour les anciens de Sainte-Thé­
rèse ont le» yeux et le coeur tour­
nés ver* leur Alma Mater. Toute 
souscription, si modique soit elle, : 
sera le témoignage éloquent de la 
reconnaissance et de l'affection et 
votre présence au séminaire, le 22 
mai prochain, aura la valeur d’un 
témoignage pour les éléves actuel» 
et pour les tnciens élèves de l’a­
venir.

DUPUIS
un radio personnel

Pour Maman
à l'occasion de la

Fête des Mères
Petit radio très puissant “Fleetwood’*

5 lampe* — largeur S’/i" 

hauteur 6" — profon­

deur 4Vi",

Choix de deux finis ; 

tout ivoire tout brun

23.95 22m

Paiements faciles si dé­

siré selon les dispositions 

de la loi provmeiale.

Comme MAMAN sera ravie de pouvoir enfin suivre ses programmes favoris aussi 

bien dans le salon que dons la cuisine, la chambre à coucher, la salle de couture. 

St elle passe tout l’été au chalet, ce sera une source de divertissement quotidien 

pour ELLE Excellente tonalité et très gronde sensibilité dons un aussi petit appareil,

DUPLTB — mtiMiüne (D* Monlt|n.)
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